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Le Premier secrétaire de l’USFP s’entretient
avec l’ambassadeur du Pakistan au Maroc
Le Premier secrétaire de

l’USFP, Driss Lachguar, a
reçu lundi au siège du parti
à Rabat, l’ambassadeur du

Pakistan au Maroc, Hamid Asghar
Khan, et ce dans le cadre d’une visite
de courtoisie lors de laquelle les deux
parties ont abordé les relations bila-
térales et des questions d’ordre régio-
nal et international.

Au cours de cet entretien, le Pre-
mier secrétaire a fait part de l’impor-
tance des relations entre le Royaume
du Maroc et la République islamique
du Pakistan et de la nécessité de
consolider la coopération bilatérale à
tous les niveaux.

Par la suite, Driss Lachguar a évo-
qué les changements positifs qu’a
connus notre pays sous la conduite
éclairée de S.M le Roi, notamment la
bonne gestion Royale de la crise sa-
nitaire due à la propagation de la pan-
démie de Covid-19.

Cette rencontre a été aussi l’occa-
sion pour le Premier secrétaire de
l’USFP d’expliquer les derniers déve-
loppements se rapportant à notre in-
tégrité territoriale, mettant en
exergue la crédibilité de la position
marocaine qui appelle à la négocia-
tion directe avec l’Algérie en tant que
véritable partie dans ce conflit artifi-
ciel, et qui propose une solution po-
litique permanente en l’occurrence
l’autonomie sous souveraineté maro-
caine.

Après avoir  remercié le Premier
secrétaire de l’USFP pour l’accueil
chaleureux qui lui a été réservé, l’am-

bassadeur du Pakistan n’a pas man-
qué d’exprimer sa satisfaction quant
au niveau avancé des relations bilaté-
rales et ce dans plusieurs domaines.

Hamid Asghar Khan a loué le dé-
veloppement que connaît le Maroc
sur les plans politique, économique
et social induit par la politique éclai-

rée de S.M le Roi. De même qu’il a
insisté sur la qualité  de l’expérience
marocaine en matière de lutte contre
la pandémie grâce aux décisions
Royales anticipatives.

L’ambassadeur du Pakistan accré-
dité à Rabat a réitéré la position iné-
branlable de son pays soutenant

l’intégrité territoriale du Royaume et
il a émis l’espoir de voir la solution
du conflit du Sahara marocain inter-
venir dans les brefs délais, conformé-
ment aux résolutions des Nations
unies et sur la base de la proposition
marocaine.
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Brahim Ghali et cinq de ses complices
dans les mailles de la justice espagnole
Comparution devant le juge d’instruction le même jour et à quelques dizaines de minutes d’intervalle

Nouveaux rebondissements
dans l’affaire Brahim Ghali.
Moulay Bouzid, ancien dé-

tenu du Polisario  exilé en  Espagne
depuis sa libération, a publié un post
sur sa page Facebook qui donne

plus de détails sur l’interpellation du
séparatiste en chef  actuellement
hospitalisé à Logroño sous une
fausse identité et avec un vrai passe-
port algérien.

Citant des médias espagnols, il a

précisé les dates et les horaires des
convocations des  cinq dirigeants du
Polisario  accusés de plusieurs
crimes graves par le dissident  Fadel
Brika.

Ainsi, Moulay Bouzid  a donné
la liste avec  la date et l’heure des
convocations comme suit :

Sid’Ahmed Battal, l’Algérien
aveugle, l’un des tortionnaires les
plus sanguinaires des camps de Tin-
douf, est convoqué mercredi 5 mai
à 10 heures 15, soit 15 minutes
avant son chef.

Brahim Ghali, alias Mohamed
Ben Batouche, ou le Pinochet de la
Hamada doit comparaître mercredi
5 mai 2021 à 10 heures 30.

Un autre sanguinaire et non des
moindres, Bachir Moustapha Sayed,
est lui  attendu devant le juge d’ins-
truction, le même jour avec un quart
d’heure d’intervalle, à 10heures 45.

Pour la journée du 7 mai, le pa-

tron des renseignements  généraux
du Polisario, Mohamed Khalil,
comparaîtra à 10 heures 15.

Salek Abd Samad, dit Boulsane,
est, quant à lui, attendu le même
jour à 10 heures 30.

Moulay Bouzid  indique égale-
ment que des messages reçus des
camps de Tindouf  lui ont confirmé
que des militants du  Polisario ont
appelé à mandater une équipe d’avo-
cats pour assurer la défense des cinq
coaccusés.

Il a ajouté  que vu son état de
santé, Brahim Ghali pourrait de-
mander l’ajournement de son audi-
tion. Ce qui est certain, conclut-il,
c’est que l’accusé malade a bel et
bien été notifié de sa convocation et
que, par conséquent, il doit ou bien
se présenter devant le juge ou bien
mettre à profit son état de santé
pour organiser son évasion.

Ahmadou El-Katab
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Driss Lachguar dans un entretien accordé à “Al Qods Al Arabi”

Tout parti ayant l'ambition de diriger le
gouvernement doit placer la question de 
la protection sociale en tête de ses priorités 

Dans un entretien accordé
à «Al Qods Al Arabi», le
Premier secrétaire de
l’USFP, Driss Lachguar,

s’est exprimé sur les ambitions de
l’USFP pour les prochaines
échéances électorales, et a notamment
expliqué que «chaque parti qui n’a pas
d’ambition doit se retirer complète-
ment de la course et tout parti  qui
prétend pratiquer la politique doit
également se retirer s’il s’avère que
son programme électoral n’inclut pas
l’accès à la participation à la gestion
de la chose publique». «Par consé-
quent, explique le Premier secrétaire,
notre ambition est plus grande que de
viser le haut du podium». Il a, dans ce
sens, rappelé que «l’USFP a tenu ré-
cemment des réunions régionales à
travers le territoire national, durant
lesquelles tous les Ittihadis ont ex-
primé leur optimisme quant à l’avenir
de leur parti». 

Abordant le recours aux actions
caritatives à des fins politiques et au
service de programmes partisans, le
dirigeant socialiste a souligné que
«l’USFP considère que l’argent et la
bienfaisance sont les principales
causes qui affectent les élections».
«Nous avons, à plusieurs reprises,
mis en lumière le danger que repré-
sentent ces deux problèmes qui ont
conduit en 2015 à ce une espèce de
«polarité artificielle» et nous avons
alerté l'opinion publique sur sa dan-

gerosité», a-t-il noté. 
«Nous considérons au sein de

l’USFP qu'un pluralisme équilibré est
une vraie  garantie de stabilité et de

sécurité de la patrie, a affirmé Driss
Lachguar. Nous sommes convaincus
que nous avons besoin, en tant que
démocratie émergente, d'un plura-
lisme équilibré sur la scène partisane
et politique», a-t-il noté, avant d’ajou-
ter : «Les partis politiques ont le droit
de préparer des mécanismes électo-
raux qui leur permettent d'obtenir des
résultats positifs. Et si nous voulons
parler de logique mathématique,
François Mitterrand a été une fois in-
terrogé sur le mécanisme électoral
qui, selon lui, serait le plus approprié,
et il a répondu que c'est celui qui per-
mettra au Parti socialiste de remporter
les élections».

Concernant la révision du Code
de la famille, Driss Lachguar a souli-
gné qu’«il est impératif  de dialoguer
sur la question de l'héritage confor-
mément aux intérêts de la femme ma-
rocaine», notant que «la révision de
cette question ne transgresse en
aucun cas les préceptes de l'Islam».
«Nous avons une position officielle
claire concernant le Code de la fa-
mille. S’il s’agissait à l’époque d’une
étape importante et d’un vrai pas en
avant, alors nous considérons au sein
de l'USFP qu'il est aujourd'hui en re-
tard par rapport à la mise en œuvre
réelle des dispositions de l'article 19
de la Constitution en matière d’éga-
lité», a-t-il précisé. Et de rappeler :
«Nous nous engageons à présenter
cette revendication dans notre pro-

gramme électoral au profit de la moi-
tié de la société marocaine. Et si nous
réussissons, nous allons mettre en
exécution les dispositions d'égalité et
de parité contenues dans la Constitu-
tion».

Questionné sur le groupe de
jeunes qui a récemment tenté de ral-
lier Sebta à la nage, le Premier secré-
taire du parti de la Rose a souligné que
«depuis des décennies nous vivons
une véritable tragédie due à la trans-
formation de la mer Méditerranée en
cimetière pour les jeunes que la situa-
tion socioéconomique contraint de
quitter le pays pour chercher des op-
portunités de l’autre côté (…). La res-
ponsabilité, dans ce sens, est partagée
entre tous les acteurs des scènes poli-
tique et socioéconomique qui doivent
se mobiliser pour mettre fin à ce phé-
nomène», a-t-il affirmé, avant de rap-

peler que «l'Etat a œuvré pour réduire
le nombre de migrants et de victimes
grâce à un certain nombre de pro-
grammes mais ce n'est pas suffisant.
Nous devons déployer plus d’efforts». 

Evoquant le programme électoral
de l’USFP, le leader ittihadi a précisé
que «tout parti ayant l'ambition de di-
riger le gouvernement doit placer la
question de la protection sociale en
tête de ses priorités». «L’USFP a tou-
jours  fait de la dimension sociale un
axe fondamental de son action poli-
tique et a toujours estimé que la mise
en place d’une protection sociale to-
tale pour les Marocains était un ob-
jectif  à atteindre à long terme, étant
donné le manque de ressources et de
moyens», a-t-il rappelé. Et de pour-
suivre : «La crise sanitaire a poussé les
leaders politiques à revoir leurs mo-
dèles de société et à se rendre compte
de la nécessité de mettre en place une
protection sociale pour tous les ci-
toyens alors même que certaines for-
mations politiques appelaient au
désengagement de l’Etat et à la priva-
tisation des secteurs sociaux de l'édu-
cation et de la santé et à la réduction
de l’intervention de l'Etat dans ces
secteurs».

Le dirigeant ittihadi a tenu égale-
ment à rappeler que «le programme
de l’USFP repose sur le référentiel so-
cial-démocrate, les résolutions des
congrès et les documents de réfé-
rence, en plus de son mémorandum
sur le nouveau modèle de développe-
ment, ainsi que celui sur la réforme
fiscale», a-t-il ajouté, affirmant que ce
programme plaide pour un modèle
économique alternatif  et un système
culturel moderniste.  

Mehdi Ouassat

L’USFP a toujours
fait de la dimension
sociale un axe 
fondamental de 
son action politique

Le programme 
de l’USFP repose
sur le référentiel
social-démocrate,
les résolutions des
congrès et les 
documents de
référence et ses 
mémorandums sur
le nouveau modèle
de développement
et sur la réforme
fiscale

“ Driss Lachguar hôte de l’Université
Sidi Mohammed Ben Abdellah à Fès

Le Premier secrétaire de
l’USFP, Driss Lachguar, sera
l’hôte de l’Université Sidi
Mohammed Ben Abdellah à
Fès, dans le cadre de son
programme «Dialogues de
l’Université».

Cette rencontre, organi-
sée par le laboratoire des
études politiques et du droit
public à la Faculté des
sciences juridique, écono-
mique et sociale à Fès et pré-
vue en présentiel et à
distance, aura lieu au-
jourd’hui à partir de 14
heures au centre de forma-
tion et des conférences dé-
pendant de l’Université.

“



Alors que l’avocat se ré-
vèle être un délicieux
désastre écologique
comme en témoigne

le Mexique ou le Chili, entre au-
tres pays, le Maroc ambitionne
contre tout bon sens d’en pro-
duire à foison. Aujourd’hui, près
de 40.000 tonnes d'avocats sont
produites chaque année sur le ter-
ritoire national. En 2020-2021, la
région de Rabat-Salé-Kénitra
table sur une production prévi-
sionnelle de 60.000 tonnes. Et à
l’avenir, cette quantité paraîtra dé-
risoire. Surtout depuis que le
Royaume a accordé au plus grand
producteur et exportateur
d’agrumes et de légumes d’Israël,
le droit d’en planter sur ses terres. 

En effet, la société Mehadrin,
en association avec une firme ma-
rocaine, investira 80 millions de
dirhams (8,9 millions de dollars)
au cours des trois premières an-
nées dans ce projet. «Le Maroc
est un pays avec de bonnes condi-
tions de croissance et avec des
coûts bien inférieurs à ceux d’Is-
raël», a déclaré Shaul Shelach, le
PDG de Mehadrin, entreprise
aux 5.000 hectares d’exploitations
agricoles et 300 millions de dol-
lars de chiffre d’affaires annuel. Si
le Royaume y trouve son compte
d’un point de vue économique, il
risque d’en payer le prix fort éco-
logiquement parlant. 

La culture de ce fruit noisette
et crémeux supporte peu le froid.

Sans surprise, il est principale-
ment cultivé dans les régions du
Gharb, Rabat-Salé, Khémisset,
Benslimane et Souss-Massa. A la
mode et hautement nutritif, l’avo-
cat est excellent pour le cœur et la
circulation, contre le cancer, et
même contre les rides et la cellu-
lite. De plus, il pourrait faire dimi-
nuer de 22% le taux de "mauvais"
cholestérol dans le sang chez les
patients en hypercholestérolémie.
Mais d’un autre côté, sa culture
est extrêmement gourmande en
eau. C’est là tout le paradoxe de
l'avocat. Il a d’innombrables bien-
faits nutritionnels et cosmétiques,
mais il est aussi l’un des pires ali-
ments en termes d’impact écolo-
gique. 

Pour vous donner un ordre de
grandeur, il faut 200 litres d’eau
pour produire un kilo de tomate.
En revanche, il faut compter
entre 1000 et 2000 litres d’eau
pour produire un kilo d’avocat.
Sur une planète où les ressources
en eau seraient inépuisables, il n’y
aurait rien à redire. Par contre, sur
terre, et qui plus est dans un pays
comme le Maroc, considéré
parmi les nations les plus mena-
cées dans le monde par le stress
hydrique, selon l’ONU, faire de la
culture de l’avocat une priorité est
clairement contreproductif  à
moyen et long termes. D’autant
que les exemples ne manquent
pas, comme en témoigne la ré-
gion de Souss-Massa où le stress

hydrique n’est plus une menace
mais bel est bien une réalité à
cause de l’agriculture intensive de
fruits et légumes voraces en or
bleu.   

En Amérique du Sud, la situa-
tion devient critique. Et pas uni-
quement au Mexique, premier
exportateur mondial d’avocat,
avec 40% de la production mon-
diale. "Il y a des enfants de 10 ans
qui n'ont jamais vu d'eau dans le
fleuve", a déploré auprès de
l’AFP, Rodrigo Mundaca, fonda-
teur de Modatima, une organisa-

tion pour l'accès à l'eau dans la
province de Petorca, dans le cen-
tre du Chili. Pis, dans cette région,
la culture de l’avocat perturbe la
consommation des habitants, qui
se voient imposer des restrictions
d’eau. Ce n’est pas surprenant que
ces derniers accusent la filière
d'être à l'origine des graves séche-
resses qui frappent la région de-
puis dix ans. Mais pas que. 

L’autre danger d’une culture
intensive de l’avocat tient dans la
monoculture que sa production
impose. Autrement dit, les hec-
tares cultivés sont uniquement
consacrés aux avocats pendant
des décennies. Résultat, les in-
sectes ravageurs et les maladies
s’en donnent à coeur joie car elles
ont largement le temps de se mul-
tiplier, mais aussi de s’adapter
pour ainsi devenir plus résistants
aux pesticides et autres insecti-
cides. En conséquence de quoi,
les agriculteurs utilisent des quan-
tités de plus en plus importantes
de produits chimiques, auxquels
les insectes auront encore une
fois le temps de s’adapter. Bref,
un cercle vicieux entretenu par la
cupidité et les considérations éco-
nomiques. L’autre danger réside
dans le fait que l’utilisation inten-
sive des pesticides va sans aucun
doute polluer par la suite les sols
et les nappes phréatiques, puis
forcément intoxiquer la faune lo-
cale avant certainement d'empoi-
sonner les humains. Dans

plusieurs pays d’Amérique du
Sud, les femmes enceintes avor-
tent ou mettent au monde des en-
fants malades ou mal formés. Et
des fois, c’est malheureusement
les deux à la fois. 

Une triste réalité qui n’a pas
l’air d’inquiéter outre-mesure les
décideurs marocains. A l’évi-
dence, le Royaume entend avoir
une part du gâteau du marché de
l’avocat quitte à troquer l’or bleu
qui est vital, pour de l’or vert, à la
valeur inégale et qui n’est claire-
ment pas indispensable dans nos
vies contrairement à l’eau. Il faut
dire que le marché de l’avocat
pèse des milliards puisqu’à elle
seule, l’Union européenne, parte-
naire commercial privilégié du
Royaume, importe 440.000
tonnes d’avocats /an, dont
20.000 tonnes en provenance du
Maroc. Mais est-ce pour autant
une raison pour prendre le risque
de mourir de soif  ? Certainement
pas. Maintenant, il y a des solu-
tions pour éviter un tel scénario,
comme stresser la plante, ou dé-
velopper un système racinaire
pour optimiser l’utilisation de
l’eau. Mais là aussi, la mise en
place d’un tel système n’est pas à
la portée de tous les agriculteurs.
A dire vrai, cultiver l’avocat avec
modération est un choix respon-
sable et visionnaire. Mais pour
l’instant, le Maroc n’en prend pas
le chemin.

Chady Chaabi  
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Il faut compter
entre 1000 et 2000
litres d’eau 
pour produire 
un kilo de ce fruit 
autrefois exotique

“

La nappe phréatique sans défense
La faute à un avocat trop glouton



La tournure des événe-
ments prend des allures
de film de science-fic-
tion. Après les nom-

breux variants du nouveau
coronavirus (californien, brési-
lien, sud-africain,...), l’humanité
doit désormais faire face à une
double mutation. C’est ainsi que
les scientifiques présentent le
nouveau variant indien du Sars-
Cov2. 

Déjà présent sur les cinq
continents, Etats-Unis, Canada,
Australie, France ...,  le variant in-
dien a été détecté à ce jour dans
«au moins 17 pays» selon l’OMS.
Une liste qui s’allonge jour après
jour et à laquelle s’est récemment
ajouté le Maroc. 

Si l’on en croit le ministère de
la Santé, deux cas de contamina-
tion au variant indien ont été dé-
tectés à Casablanca par le Centre
national de recherche scienti-
fique et technique de Rabat,
membre de la Coalition nationale
des laboratoires de veille géno-
mique. Toujours d’après la même
source, le premier cas découvert
concerne une personne arrivant
de l’étranger, sans plus de préci-
sions. Le second, quant à lui, est
un cas contact. Il semblerait que
ce soit un ressortissant étranger
installé dans le Royaume. Les au-
torités sanitaires nationales assu-
rent par le biais d’un
communiqué que les cas contacts
de ces deux personnes infectées
par le variant indien ont été pris
en charge conformément aux
protocoles en vigueur. Mais cela

sera-t-il pour autant suffisant
alors que le nouveau mutant fait
30.000 contaminations par jour
en Inde ? Est-il plus dangereux
ou plus contagieux que ses de-
vanciers ? Réponses. 

Pas plus dangereux 

Depuis son apparition la pre-
mière fois en octobre 2020 à
Ngapur, dans l'Etat du Maha-
rashtra, au centre de l'Inde, le va-
riant B.1.617 a d’ores et déjà
provoqué plus de 200.000 décès
dans le pays, tout en se répandant
comme une traînée de poudre
sur tous les continents. Cela dit,
rien n’indique qu’il est plus ou
moins dangereux que les autres
mutants. S’agissant de ses symp-
tômes, ils ne diffèrent en rien
avec ceux du Covid originel. A
savoir : maux de tête, congestion
nasale, maux de gorge, douleurs
musculaires. Mais contrairement
à sa dangerosité qui n’inquiète
pas outre mesure les scienti-
fiques, sa contagiosité est pour le
moins préoccupante. «Le B.1.617
a un taux de croissance plus
élevé que les autres variants en
circulation en Inde, ce qui sug-
gère une plus grande contagio-
sité», a affirmé il y a quelques
jours, l'Organisation mondiale de
la santé dans son compte-rendu
hebdomadaire. Néanmoins, les
experts de l’OMS précisent que
«d'autres conduites pourraient
expliquer la propagation du virus
dans ce pays surpeuplé qu’est
l’Inde, comme le non-respect des

restrictions sanitaires et les ras-
semblements de masse”. 

Plus contagieux 

Dans le deuxième pays le
plus peuplé au monde, après la
Chine, il est, en effet, plus diffi-
cile d’instaurer et de maintenir
les mesures de distanciation et
autres gestes barrières. Dès lors,
par manque “de données épidé-
miologiques corrélées aux résul-
tats virologiques de séquençage
moléculaire”, comme l’a récem-
ment rappelé le Conseil scienti-
fique en France, il est difficile
d’établir avec certitude que la
contagiosité du variant indien est
plus élevée que ses cousins mu-
tants. En revanche, une chose est
sûre, le variant indien est né
d’une double mutation. Il est
plus précisément dû à la combi-
naison de deux mutations préoc-
cupantes, déjà connues mais
non-associées jusqu'à présent, au
niveau de la protéine «spike» du
virus Sars-CoV-2, en d’autres
termes, la clé qui permet aux
virus de pénétrer dans nos cel-
lules. 

Une efficacité vaccinale 
conservée mais diminuée

A l’heure où l’on écrit ses
lignes, l'Organisation mondiale
de la santé (OMS) ne classe pas
le variant indien comme «préoc-
cupant», mais simplement
comme «variant d'intérêt». Et de
préciser que «des recherches sup-

plémentaires, notamment sur la
contagiosité, la sévérité et le
risque d'une réinfection du va-
riant indien sont urgemment né-
cessaires». Pour le moment,
l’organisation onusienne a caté-

gorisé trois variants du nouveau
coronavirus comme “VOC”, car
ils sont plus dangereux via la
contagiosité, la mortalité ou en-
core la résistance aux vaccins. En
l'occurrence les variants en pro-
venance du Royaume-Uni, du
Brésil et d'Afrique du Sud. Pour
ce qui est du variant indien, sa ré-
sistance au vaccin n’est toujours
pas prouvée. Cela dit, «on peut
s'attendre à une efficacité vacci-
nale conservée mais diminuée»,
prévient le Conseil scientifique
en France. 

Facilement 
détectable, mais... 

La nouvelle rassurante réside
dans le fait que le variant indien
est détectable par les tests PCR.
Mais pas toujours. D’après des
médecins du Rajiv Gandhi Can-
cer Institute de Delhi, le variant
indien a la capacité de migrer ra-
pidement vers les voies respira-
toires une fois qu'il a infecté les
poumons. En conséquence, il
peut ne plus être présent dans le
nez ou la gorge. Ce qui ne facilite
guère sa détection. «La possibilité
de détecter le virus par test PCR
est plus importante avant l'appa-
rition des symptômes. Après,
cette probabilité diminue au bout
de sept jours», a expliqué au Fi-
garo Anurag Agarwal. D’où la
nécessité de réaliser une radio
des poumons.

C.Chaabi

Prolongation attendue de l’heure 
de fermeture des cafés et restaurants

Et si c’était le premier pas vers un retour à la vie normale ? Symbole
des contraintes socioéconomiques imposées par la pandémie du Sars-
Cov-2, les cafés et restaurants pourraient bientôt apercevoir la lumière
au bout du tunnel. Et leurs clients tout autant. Selon les informations
de nos confrères de “Médias24”, le gouvernement envisagerait d’as-
souplir les horaires de fermeture des cafés et restaurants en repoussant
l’heure limite à 23h, à la fin du mois de Ramadan. 

Contrairement aux cafés, pendant ce mois sacré, les restaurants
avaient le droit de livrer leurs clients jusqu’à 19h. Avant ce mois, les me-
sures restrictives instaurées par l’Exécutif  pour enrayer la propagation
de l’épidémie fixaient l’heure limite à 20h. En un mois, les profession-
nels des métiers de bouche pourraient gagner 2h de rab. Ce qui n’est
pas négligeable à la vue de leurs situations économiques. Mohamed El-
fane, président de la Fédération marocaine de la franchise et commerce
(FMF), a récemment déclaré que les restaurants et cafés avaient “subi
de lourdes pertes financières en 2020 (...) 30% des restaurants et cafés
n’ont pas rouvert après le confinement et ont enregistré des pertes
d’emploi à hauteur de 10%”.   

Au-delà des considérations économiques, une ouverture prolongée
des cafés et restaurants impliquerait de facto une prorogation du cou-
vre-feu. Rappelons qu’un couvre-feu national de 21h à 6h était en place
avant que l’heure de son début ne soit reculée à 19h pendant le Rama-
dan. A l’évidence, la vie sociale pourrait reprendre des couleurs tout
comme les villes, de nuit, pour le plus grand bonheur des citoyennes et
citoyens marocains. Au vrai, il semblerait qu’un vent d’optimisme souf-
fle dans les hautes sphères du gouvernement. A la lumière de deux élé-
ments principalement. Le premier réside dans l’évolution stable de la
pandémie sur le territoire national (+56 nouveaux cas enregistrés lundi).
Le second a trait à la campagne de vaccination (plus de 73.000 vaccina-
tions lundi). Bref, tous les indicateurs plaident pour une vie post-Ra-
madan moins contraignante. A moins que le variant indien du nouveau
coronavirus ne joue les trouble-fêtes. 

C.C
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Décidément, on n’est à l’abri de rien

Le variant indien franchit nos frontières
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Forts d'une détermination sans
faille, les enfants de SOS village
Maroc, qui vivent dans l'espace

"Lieu de vie" jouent du tambour tout en
poursuivant leur chemin vers un avenir
meilleur, même s’ils ont souffert de l’ab-
sence de soutien familial conjuguée à un
handicap physique.

Accueillis dans le "Le Lieu de vie",
qui a ouvert ses portes en 2002 à Dar
Bouazza, ces enfants ont choisi ce mode
d’expression pour prouver que même les
enfants à besoins spécifiques peuvent ex-
celler dans les domaines artistique ou
éducatif.

Dans un entretien accordé à la MAP,
le directeur du Centre, Tarek Sebbane ex-
plique que cet espace accueille les jeunes
ayant grandi dans les Villages d’Enfants
SOS et qui présentaient des besoins de
prise en charge spécifiques, ajoutant que
l'objectif  est de donner à chaque enfant
et jeune à besoins spécifiques ayant
grandi dans un village d’enfants SOS, un
accompagnement personnalisé sécuri-
sant et adapté à sa problématique lui per-
mettant de se développer dans la dignité
et la reconnaissance de la communauté
environnante.

Il a ajouté qu'une équipe pluridisci-
plinaire assure l'accompagnement des
adolescents et jeunes adultes du ''Lieu de
vie'' avec l’objectif  de leur permettre de
s'intégrer facilement au sein de la société,

faisant savoir qu'en fonction de leurs ca-
pacités intellectuelles et physiques, les
jeunes sont orientés vers des formations
professionnelles ou des ateliers éducatifs.

Le responsable a également mis l’ac-
cent sur la spécificité de cette année mar-
quée par la propagation du Coronavirus,
soulignant que le budget du Centre a été
sévèrement impacté par cette crise.

"Nous avons besoin de rénover les
bâtiments et d’acheter les médicaments
nécessaires dont le coût moyen atteint les
12000 DH", lance-t-il.

Cette situation n’a pas empêché les
enfants de mener une vie normale et
d’avoir leur droit au rêve, comme c'est le
cas pour Mohamed, qui a réussi grâce au
soutien de l’association à installer un
poulailler.

Cet enfant de 14 ans, qui poursuit ses
études dans l'espace "Lieu de vie" a ex-
primé son amour pour ces animaux,
émettant le souhait d’élargir ce petit pro-
jet dans le futur.

"Le Lieu de vie" ressemble aux autres
espaces au sein du village qui se compose
de maisons familiales accueillant des en-
fants et gérées par une maman. Il s'agit
de maisons qui ressemblent aux maisons
de toutes les familles marocaines, et ce
pour mettre ces enfants à l’aise et les faire
vivre dans une ambiance familiale.

Dans une déclaration à la MAP,
"mama Saida" a indiqué qu’elle prend en

charge ces enfants, veille sur leur éduca-
tion et répond à leurs besoins comme
c’est le cas pour toutes les mamans.

Pour sa part, la directrice nationale et
responsable du programme SOS village
au Maroc, Fatima Barhoumi, a indiqué
que l’association prend en charge les en-
fants abandonnés et les jeunes et les ac-
compagne pour les intégrer plus tard
dans le marché de l’emploi.

Elle a également rappelé les impacts
liés à cette conjoncture exceptionnelle,
particulièrement l’enseignement à dis-
tance qui a nécessité l’acquisition de ma-
tériel informatique pour répondre aux
besoins de ces enfants, le soutien fourni
aux jeunes de l'association ayant perdu
leur travail à cause de la crise sanitaire,
émettant le souhait de bénéficier du sou-
tien des partenaires pour répondre aux
besoins urgents de l’association.

En 35 ans, l'association a accompa-
gné les enfants à travers les 5 Villages et
différents programmes. La première gé-
nération de bénéficiaires est aujourd’hui
en grande majorité autonome.

SOS villages d'enfants Maroc accom-
pagne quotidiennement près de 850 en-
fants via 3 programmes d’intervention:
la protection à long terme (20 ans en
moyenne) de ceux qui ont perdu leur fa-
mille, la prévention d’abandon auprès des
familles vulnérables, et l’insertion socio-
professionnelle des jeunes adultes.

Les pharmacies seront réapprovisionnées à partir du 1er juin prochain en quantité suffisante
de médicaments essentiels à base de chloroquine et d’hydroxychloroquine, a annoncé mardi
le ministère de la Santé.

Dans le cadre du souci du ministère de la Santé de garantir les services de santé et les traite-
ments essentiels aux patients, il a été décidé de réapprovisionner les pharmacies en quantité suf-
fisante de médicaments essentiels à base de chloroquine et d’hydroxychloroquine à partir du mardi
1er juin 2021, précise le ministère dans un communiqué. Le ministère rappelle que conformément
aux mesures préventives prises contre la Covid-19, seuls les hôpitaux étaient approvisionnés en
ces médicaments essentiels pour soigner les patients du nouveau coronavirus. Compte tenu du
succès de la campagne de vaccination et de l’engouement des citoyens marocains pour le vaccin
anti-Covid-19, le ministère de la Santé a décidé d’approvisionner de nouveau les pharmacies en
quantité suffisante de ces médicaments essentiels, avec l’obligation d’un suivi et d’un contrôle ri-
goureux du stock national et du degré d’utilisation, affirme la même source. Ces médicaments ne
seront délivrés que sur ordonnance remise aux patients souffrant de polyarthrite rhumatoire, de
lupus érythémateux et de paludisme, précise le ministère appelant ces patients à respecter les me-
sures sanitaires et à suivre les conseils des médecins et pharmaciens.

Diplomatie
Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-

tion africaine et des Marocains résidant à l’étranger,
Nasser Bourita, a reçu, lundi, de nouveaux ambassa-
deurs venus lui présenter les copies figurées de leurs let-
tres de créance en qualité de représentants de leurs pays
au Maroc. 

Il s'agit des ambassadeurs du Guatemala, Erick Es-
tuardo Escobedo Ayala, du Kazakhstan, Saulekul Sai-
laukyzy et du Burundi, Nestor Bankumukunzi.

Parlement
Le bureau de la Chambre des conseillers a approuvé

lundi une feuille de route pour rejoindre le "Partenariat
pour un gouvernement ouvert" (OGP), une initiative
multilatérale mondiale fondée sur la promotion de la
transparence, l'autonomisation des citoyens, la lutte
contre la corruption et l’exploitation des nouvelles tech-
nologies pour renforcer la gouvernance.

Un communiqué de la Chambre des conseillers in-
dique que les membres du bureau ont approuvé, dans
le cadre d'une initiative parlementaire commune avec la
Chambre des représentants, une feuille de route pour
rejoindre l’initiative "Partenariat pour un gouvernement
ouvert".

Il a été également procédé à l'approbation de l'ordre
du jour de la séance des questions orales, souligne le
bureau à l'issue de sa réunion tenue à distance sous la
présidence de Hakim Benchamach, président de la
deuxième Chambre. 

Sur le plan des partenariats institutionnels, le bureau
de la Chambre des conseillers a annoncé avoir décidé
de tenir, mercredi, une rencontre avec le Conseil éco-
nomique, social et environnemental (CESE) consacrée
à la présentation des résultats de l'étude réalisée par le
CESE sur "lL classe moyenne au Maroc" et ce, sur de-
mande de la deuxième Chambre.  

Le bureau a été également informé du programme
intense des commissions permanentes et des groupes
de travail thématiques durant la semaine en cours, a
conclu le communiqué. 

Environnement
Le ministère de l'Energie, des Mines et de l'Envi-

ronnement prépare un code de l'environnement qui
rassemble tous les textes liés à ce domaine. 

Annonce en a été faite lundi en réponse à une ques-
tion orale à la Chambre des représentants sur « l'envi-
ronnement et l'impact de la mise en œuvre de la
stratégie nationale de développement durable
(SNDD). »

Ce code dont le projet sera soumis au Secrétariat
général du gouvernement dans quelques semaines sera
une référence regroupant tous les textes : lois, décrets,
décisions ou procédures administratives.

Réapprovisionnement des pharmacies 
en chloroquine et hydroxychloroquine 

BrèvesSOS villages d'enfants

Pour un avenir sûr et prospère



La situation sanitaire en
Inde est de plus en
plus inquiétante, avec
plus de 20 millions de

cas de Covid recensés mardi et
un système sanitaire asphyxié,
l'Europe et les Etats-Unis as-
souplissant pour leur part les
restrictions face à une améliora-
tion de la situation.

Plus de 350.000 nouveaux
cas ont été recensés mardi en
Inde, une légère baisse par rap-
port au pic de 402.000 cas enre-
gistré la semaine dernière.

"Il y a un signal très précoce
de mouvement dans la bonne
direction", a déclaré lundi Lav
Aggarwal, un haut fonctionnaire
du ministère de la Santé, tout en
se montrant prudent.

Le géant asiatique a recensé
plus de 222.000 morts, une
flambée attribuée à des rassem-
blements religieux et politiques
autorisés ces derniers mois, ainsi
qu'à l'inaction du gouvernement
de Narendra Modi. De nom-
breux experts estiment que le
bilan réel de la pandémie, qui a
fait plus de 3,2 millions de
morts dans le monde, est beau-
coup plus élevé.

Les hôpitaux sont submer-
gés et à court de réserves d'oxy-
gène, de médicaments, de lits,
malgré l'afflux d'aide internatio-

nale ces derniers jours.
Et l'Indian Premier League

de cricket, un tournoi entre huit
équipes qui devait se tenir en
mai aux quatre coins du pays, a
été reporté "avec effet immé-
diat" en raison de la recrudes-
cence des cas de Covid-19 en
Inde, ont annoncé mardi les or-
ganisateurs.

Par contre, plusieurs milliers
de musulmans chiites ont parti-
cipé mardi à une procession re-
ligieuse à Lahore, dans l'est du
Pakistan voisin, faisant fi des
mesures de distanciation sociale
alors même que le pays peine à
contenir l'épidémie de Covid-
19.

En Australie, la colère est
montrée contre le gouverne-
ment: des milliers d'Australiens
sont coincés en Inde, depuis que
Canberra a interdit les entrées
sur son territoire depuis l'Inde
face à la flambée de Covid, y
compris pour ses ressortissants.

"Si notre gouvernement se
souciait de la sécurité des Aus-
traliens, il nous autoriserait à
rentrer à la maison. C'est une
honte!!! Monsieur le Premier
ministre, vous avez du sang sur
les mains", a notamment tweeté
l'ancien joueur de cricket austra-
lien Michael Slater, coincé aux
Maldives.

L'Australie avait mis en
garde samedi ses concitoyens re-
venant d'Inde par le truchement
de vols avec escale qu'ils ris-
quaient cinq ans de prison.

Le Premier ministre austra-
lien Scott Morrison a rétropé-
dalé mardi sur la menace
d'emprisonnement mais a main-
tenu sa décision d'empêcher les
retours d'Inde.

Au Brésil, deuxième pays le
plus touché au monde après
l'Inde, la livraison de vaccins a
pris du retard.

Et dans sept grandes villes
brésiliennes, dont Porto Alegre,
les injections de la seconde dose
du vaccin chinois CoronaVac
ont été suspendues faute de
doses.

Les Etats-Unis devraient
quant à eux autoriser le vaccin
de Pfizer-BioNTech contre la
Covid-19 pour les enfants âgés
de 12 ans et plus à partir de la
semaine prochaine, ont rapporté
lundi des médias américains.

Au Canada, le comité scien-
tifique conseillant le gouverne-
ment sur la vaccination a
recommandé lundi de réserver
l'utilisation du vaccin de John-
son & Johnson contre la Covid-
19 aux personnes âgées de 30
ans et plus.

Quant au Danemark, pre-

mier pays en Europe à abandon-
ner le vaccin d'AstraZeneca en
avril, il a annoncé lundi faire
également une croix sur celui de
Johnson & Johnson à cause de
possibles effets secondaires
graves, malgré les feux verts du
régulateur européen et de
l'OMS.

Le royaume nordique a an-
noncé mardi de nouvelles étapes
de sa réouverture, grâce à une
situation épidémiologique sous
contrôle et avec l'appui de son
passeport sanitaire dont il est un
des pionniers en Europe.

Outre les cinémas et les
théâtres, les centres de fitness
pourront rouvrir à partir de
jeudi, sur présentation d'un "co-
ronapas", passeport sanitaire
certifiant d'un test négatif  de
moins de 72h, d'une vaccination
ou d'une guérison récente de
Covid-19.

Les bars et restaurants, qui
accueillent déjà des clients sur
présentation du passeport sani-
taire, ne seront plus soumis à
une réservation obligatoire.

En France, où les restric-
tions de déplacement ont été le-
vées, sur fond de lente décrue
des hospitalisations, il faudra at-
tendre le 19 mai pour la réou-
verture limitée des commerces,
cinémas, musées, théâtres et ter-

rasses des bars et restaurants.
Les ambassadeurs des 27

Etats membres de l'Union euro-
péenne doivent examiner ce
mercredi une proposition de la
Commission européenne en fa-
veur de l'entrée dans l'Union
aux voyageurs en provenance de
pays tiers ayant reçu les doses
nécessaires de vaccins.

La situation sanitaire reste
trop "incertaine" pour que se
tienne à l'automne le "rassem-
blement le plus global qu'il soit",
a déclaré le ministre-président
bavarois Markus Söder.

Aux Etats-Unis, le pays le
plus touché tant en nombre de
morts que de cas par la pandé-
mie, la Floride a annoncé lundi
la levée de toutes les restrictions
liées à la pandémie, mettant en
avant l'efficacité de la campagne
vaccinale.

L'heure est à l'assouplisse-
ment aussi à New York, qui fut
l'épicentre de l'épidémie à ses
débuts: le gouverneur de l'Etat,
Andrew Cuomo, a notamment
annoncé lundi la reprise immi-
nente de l'ouverture du métro
new-yorkais 24 heures sur 24.

Et à partir du 19 mai, les
jauges dans les restaurants, ciné-
mas, magasins et musées seront
également revues à la hausse, a
précisé le gouverneur.

L'Inde passe le cap des 
20 millions de cas Covid

Les hôpitaux 
indiens sont 
submergés et à
court de réserves
d'oxygène, de
médicaments, 
de lits, malgré
l'afflux d'aide 
internationale

“



Le ministère algérien de l'In-
térieur a annoncé lundi
suspendre et poursuivre en
justice 230 pompiers ayant

manifesté la veille à Alger pour
l'amélioration de leurs conditions de
travail et salariales, dans un climat
social dégradé.

Cette décision est susceptible
d'attiser les tensions sociales qui ne
cessent de s'accumuler depuis plu-
sieurs semaines en Algérie.

"Ces 230 agents (de la Protec-
tion civile) sont suspendus dans un
premier temps, puis, dans un
deuxième temps, ils seront poursui-
vis en justice pour avoir enfreint la
loi", a promis un communiqué du
ministère de l'Intérieur.

Ils sont accusés d'avoir enfreint
le "statut particulier des fonction-
naires appartenant aux corps spéci-
fiques de la Protection civile".

Les sapeurs-pompiers, comme
les policiers, n'ont pas le droit de
grève ni celui de manifester.

Le ministère de l'Intérieur dé-
nonce "une trahison des devoirs et
responsabilités dans le but de désta-
biliser et de discréditer ce corps de
métier".

Il enjoint les agents de la Protec-
tion civile, qui font partie des corps
constitués, à ne pas suivre les appels
"qui visent à déstabiliser cette insti-
tution".

Dimanche, plusieurs centaines
d'agents de la Protection civile,
pompiers pour la plupart, avaient
défilé en uniforme non loin du siège
de la présidence algérienne à El
Mouradia. Ils réclamaient notam-
ment la libération d'un des leurs, ar-
rêté le même jour sans explication.

La marche a été violemment ré-
primée par la police, selon des dé-
clarations de pompiers relayées sur
les réseaux sociaux.

"Ils nous ont frappés et ont uti-

lisé du gaz lacrymogène (...) Nous
n'avons rien fait. Nous n'avons rien
cassé", a témoigné un pompier dans
une vidéo diffusée sur Internet.

"Nous connaissons la réglemen-
tation. Nous demandons juste nos
droits", a-t-il plaidé.

Les pompiers se plaignent que
leur salaire de base n'est que de
15.000 dinars alors que le salaire na-
tional minimum garanti (SNMG)
est de 20.000 dinars (un peu plus de
125 euros) depuis 2020.

La Confédération des syndicats
algériens considère qu'un salaire mi-
nimum décent devrait atteindre qua-

tre fois plus.
En outre, les soldats du feu di-

sent travailler 80 heures par se-
maine, quand la durée légale du
travail hebdomadaire est de 40
heures.

Dès dimanche, le ministère de
l'Intérieur avait diffusé un commu-
niqué dans lequel il qualifiait d'"illé-
gale" la marche des pompiers et
évoquait "un complot contre le
pays", accusation récurrente contre
toute voix dissidente en Algérie.

Il accusait également les protes-
tataires d'être poussés "par des par-
ties hostiles à l'Algérie".

En réponse, des agents de la
Protection civile de Béjaïa, en Ka-
bylie (nord-est), ont dénoncé le
communiqué "mensonger" du mi-
nistère de l'Intérieur qui les "diabo-
lise", et ils ont annoncé une
manifestation nationale le 9 mai à
Alger.

Tandis que son ministre de l'In-
térieur Kamel Beldjoud maniait le
bâton, le président Albdemadjid
Tebboune a appelé dimanche son
gouvernement à ouvrir "un dia-
logue" avec les partenaires sociaux
afin de tenter d'éteindre la colère so-
ciale qui monte.

Les autorités font face à une
multiplication des conflits dans les
services publics: éducation, adminis-
tration fiscale, chemins de fer, pom-
piers et un secteur de la santé éreinté
par la pandémie de Covid-19.

Avec des grèves, un chômage
élevé (15%), une paupérisation, une
flambée des prix et des pénuries des
denrées de base, ce front social en
ébullition s'ajoute à une profonde
crise économique, née de la chute de
la rente pétrolière, et à l'impasse po-
litique qui perdure depuis le soulè-
vement populaire antirégime du
Hirak il y a deux ans.

230 pompiers algériens lourdement
sanctionnés pour avoir manifesté

LIBÉRATION MERCREDI 5 MAI 2021 8Monde

Lourdement endettée, la Tunisie
se tourne vers le Fonds moné-
taire international pour la qua-

trième fois en une décennie, espérant
un accord sur trois ans et l'obtention
de 3,3 milliards d'euros pour 2021, en
contrepartie de promesses de réformes
encore plus difficiles à tenir qu'aupara-
vant.

Après des années de morosité
économique et de gestion à court
terme, la pandémie de Covid-19 a mis
le petit pays d'Afrique du Nord à ge-
noux: sa dette extérieure a atteint la
barre symbolique des 100 milliards de
dinars (environ 30 milliards d'euros),
soit 100% du produit intérieur brut.

La Tunisie doit rembourser
quelque 4,5 milliards d'euros sur l'an-
née en cours et a ainsi besoin d'une ral-
longe de 5,7 milliards d'euros pour
boucler son budget 2021, en pleine
crise économique et sociale --le PIB a
reculé en 2020 comme jamais (-8,9%).

"La pandémie s'ajoute à des défi-

cits publics qui se sont creusés depuis
dix ans et à un modèle de développe-
ment basé sur une main d'oeuvre bon
marché qui s'est essoufflé depuis la fin
des années 90", commente l'expert
Hakim Ben Hammouda, un ancien
ministre de l'Economie.

Si le FMI prévoit une croissance
de 3,8% cette année, la situation sani-
taire pourrait ralentir la reprise.

Le ministre des Finances Ali Kooli
est à Washington jusqu'au 9 mai pour
négocier avec le FMI un nouveau prêt.
Il doit aussi rencontrer des responsa-
bles de la Banque mondiale et de la
nouvelle administration américaine,
sollicitée pour garantir des emprunts.

Le cabinet du Premier ministre
Hichem Mechichi a indiqué à l'AFP
qu'il espérait obtenir d'ici fin juin un ac-
cord sur un plan d'aide sur trois ans,
d'un montant encore à négocier.

En 2013, en plein trouble post-ré-
volutionnaire, Tunis avait obtenu 1,7
milliard de dollars sur deux ans, puis

2,8 milliards sur quatre ans en 2016.
Selon Abdessalem Abbassi,

conseiller économique du chef  du
gouvernement, un nouvel accord de-
vrait permettre d'obtenir 3,3 milliards
d'euros pour 2021, auprès du FMI et
d'autres bailleurs et investisseurs.

Peu de détails ont filtré sur les ré-
formes envisagées pour assainir les fi-
nances publiques en contrepartie d'une
telle aide. Une large part de celles pré-
vues dans le cadre de précédents plans
ne s'est pas concrétisée, à commencer
par l'amélioration de la gestion des en-
treprises publiques.

Le gouvernement a signé fin mars
un accord avec le puissant syndicat
UGTT prévoyant notamment de ré-
former sept entités publiques, dont la
compagnie aérienne Tunisair et la Steg
(électricité).

Le gouvernement compte finan-
cer la restructuration de sociétés pu-
bliques par "la cession de ses parts
dans les entreprises (...) non straté-

giques" et celles où l'Etat "est action-
naire minoritaire", a indiqué à l'AFP M.
Abbassi.

Mais le sujet le plus explosif  socia-
lement est celui des caisses de compen-
sations, qui subventionnent le pétrole
mais aussi certains produits de base
comme le pain, les pâtes ou le sucre.

Le FMI a appelé à remplacer ces
subventions coûteuses par des aides ci-
blées. Dès 2020, Tunis a lancé un ajus-
tement automatique des prix du
carburant, à l'origine de récentes
hausses.

A partir du deuxième trimestre, le
gouvernement envisage aussi de rem-
placer graduellement les subventions
sur les aliments de base par des aides
directes aux familles.

Mais la réforme reste très délicate
dans un paysage social dévasté par la
pandémie.

Des mesures d'austérité adoptées
en 2018 avaient déclenché de fortes
mobilisations et les appels de la société

civile à rééchelonner la dette plutôt que
d'emprunter à nouveau se multiplient.

"Ces tentatives de sauvetage de
l'économie nationale sont celles de la
dernière chance", a argué samedi M.
Mechichi, insistant sur le besoin d'unité
pour sortir de la crise, alors que la
classe politique est complètement frag-
mentée.

Le gouvernement ne remet pas
sur la table une éventuelle réduction de
la masse salariale publique, qui dépasse
17% du PIB, jugée excessive par les
bailleurs, proposant plutôt d'améliorer
son fonctionnement.

M. Ben Hammouda déplore que
les décideurs tunisiens aient, à l'unisson
du FMI, fixé comme priorité les objec-
tifs d'orthodoxie budgétaire, sans dé-
velopper parallèlement des réformes
structurelles pour relancer l'économie.

Mais il admet l'urgence actuelle: "Il
y a un véritable risque de scénario à la
libanaise, où l'Etat ne parvient plus à
faire face à ses engagements".

Aux abois, la Tunisie se tourne de nouveau vers le FMI
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Sadiq Khan, le visage de la diversité 
et de la continuité à Londres

Après avoir offert un nouveau
visage à Londres, il est vu
comme celui de la continuité.

Le travailliste Sadiq Khan s'est hissé
au sommet de la capitale britannique
sans oublier ses origines étrangères et
modestes, dont il est fier.

L'élu de 50 ans, ancien avocat spé-
cialisé en droits humains, avait pour la
première fois ravi la mairie de Londres
en 2016, devenant le premier musul-
man à diriger une capitale occidentale.
Les sondages le donnent largement
réélu lors des municipales jeudi.

Une ascension remarquable pour
ce fils d'immigrants pakistanais, qui a
grandi dans un logement social,
comme son adversaire conservateur
aux racines jamaïcaines, Shaun Bailey.

Durant son mandat, Sadiq Khan
s'est taillé un nom comme europhile
convaincu, féroce envers le Brexit et
son apôtre, le Premier ministre
conservateur Boris Johnson, son pré-
décesseur à la mairie.

Ce petit gabarit de 1m65 à la che-
velure poivre et sel fait aussi parler de
lui pour ses escarmouches avec le pré-
sident américain Donald Trump, qui
le cible personnellement durant une
vague d'attentats jihadistes à Londres.

"Une fois, il m'a qualifié (...) de
loser. Un seul d'entre nous est un
loser, et ce n'est pas moi", plaisante
Sadiq Khan, interrogé par l'AFP une
semaine avant le scrutin, laissant trans-
paraître une volonté à toute épreuve.

Pour sa campagne, Sadiq Khan a

adopté comme mantra "l'emploi, l'em-
ploi, l'emploi" afin de redynamiser
l'économie d'une métropole marquée
par la pandémie et le Brexit, un coup
dur pour le secteur financier, dont
Londres est une plateforme.

Lors de son premier mandat, il a
notamment gelé le prix des transports
publics et créé des zones à faible émis-
sion pour lutter contre la pollution au-
tomobile.

Il se voit cependant reprocher de

n'avoir pu endiguer les attaques à
l'arme blanche, un fléau qu'il attribue
à la baisse des effectifs policiers dé-
coulant des mesures d'austérité des
gouvernements conservateurs.

Plus récemment, il a mis en place
une commission visant à améliorer la
diversité dans l'espace public, dans le
sillage du mouvement Black Lives
Matter qui avait abouti au déboulon-
nage de statues d'esclavagistes au
Royaume-Uni.

"Le consensus général est qu'il s'en
est tiré en matière de transports et
d'environnement, mais rien de specta-
culaire", analyse Steven Fielding, poli-
tologue à l'université de Nottingham,
interrogé par l'AFP.

Dans un pays où la politique reste
encore souvent l'apanage d'une élite
majoritairement blanche, Sadiq Khan
avait dit n'avoir "jamais imaginé" être
choisi pour concourir au poste de
maire, quelques mois avant son élec-
tion.

Lui a fréquenté le lycée public de
son quartier, pas franchement réputé,
et l'université de North London.

Disant devoir "tout à Londres", il
encourage après sa victoire les Londo-
niens musulmans et d'autres minorités
à suivre son exemple.

Sadiq Khan est né le 8 octobre
1970 dans une famille pakistanaise
alors immigrée au Royaume-Uni de-
puis peu.

Il a grandi dans un lotissement
HLM à Tooting, quartier populaire du

sud de Londres, avec ses six frères et
sa soeur. Son père était chauffeur de
bus, sa mère couturière.

A l'école, il veut d'abord étudier
les sciences pour devenir dentiste.

Mais un de ses professeurs repère
son don pour les joutes oratoires et
l'oriente vers des études de droit. Il
présidera pendant trois ans l'ONG Li-
berty.

Dans la rue aussi, Sadiq Khan est
accrocheur: enfant, il fait de la boxe
pour pouvoir plus facilement rabattre
le caquet à ceux qui osent le traiter de
"Paki".

A 15 ans, il adhère au Parti travail-
liste quand Margaret Thatcher est au
pouvoir. Il est élu conseiller municipal
de Wandsworth, dans le sud de Lon-
dres, en 1994, jusqu'en 2006.

En 2005, il abandonne sa carrière
d'avocat pour se faire élire député de
Tooting, où il habite avec sa femme et
leurs deux filles.

Trois ans plus tard, Gordon
Brown lui offre le poste de ministre
chargé des Communautés, puis celui
des Transports l'année suivante. Il de-
vient le premier musulman à siéger au
cabinet d'un Premier ministre britan-
nique.

Sera-t-il un jour le Premier minis-
tre musulman du pays? Il y en aura un
"dans un avenir pas trop éloigné", es-
time-t-il auprès de l'AFP. "Mais ce ne
sera pas moi" parce que "j'aime être
maire de Londres".

“
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Disant devoir "tout
à Londres", Khan
encourage, après 
sa victoire, les 
Londoniens 
musulmans et
d'autres minorités
à suivre son 
exemple

“
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Selon une nouvelle étude de l’Or-
ganisation des Nations unies

pour l’alimentation et l’agriculture
(FAO), les petits exploitants agri-
coles familiaux assurent un tiers en-
viron de la production alimentaire
mondiale.

L’étude dont les résultats ont été
rendus publics récemment révèle
que cinq exploitations agricoles sur
six dans le monde occupent moins
de deux hectares, soulignant que
celles-ci n’exploitent que 12% envi-
ron de toutes les terres agricoles.

Le travail de recherche de
l’agence onusienne, qui s’est ainsi fo-
calisé sur l’apport des exploitants
agricoles disposant de moins de
deux hectares, s’intitule  : «Quelles
exploitations agricoles nourrissent le
monde et y a-t-il eu une concentra-
tion des terres agricoles?». Il a mon-
tré que ces exploitations assurent
environ 35% de la production de
denrées alimentaires à l’échelle mon-
diale.

D’après cette étude, qui vise à
préciser l’échelle de répartition des
tailles d’exploitations agricoles, « la
part qu’occupent les petits exploi-
tants dans l’approvisionnement ali-
mentaire varie considérablement
d’un pays à l’autre: elle atteint les
80% en Chine et se situe à moins de
5% au Brésil et au Nigeria ».

A en croire la FAO, qui se base

sur les récentes estimations, «  le
monde compte aujourd’hui plus de
608 millions d’exploitations fami-
liales, qui occupent entre 70 et 80%
de la superficie mondiale des terres
agricoles et assurent environ 80% de
la production alimentaire mondiale
en termes de valeur ». 

La « nouvelle étude propose une
estimation de la répartition des ex-
ploitations par tranches de superfi-
cie: environ 70% de leur total,
représentant tout juste 7% de toutes
les terres agricoles exploitées, occu-
pent moins d’un hectare; 14% des
exploitations, détenant 4% des

terres, occupent un à deux hectares,
et 10% des exploitations, couvrant
6% des terres, occupent des super-
ficies comprises entre deux et cinq
hectares ». 

Il est à souligner que « les exploi-
tations les plus vastes, dont la super-
ficie est supérieure à 50 hectares,
représentent 1% du total et couvrent
plus de 70% des terres agricoles du
monde; parmi elles, les exploitations
qui s’étendent sur plus de 1000 hec-
tares couvrent près de 40% des
terres agricoles», fait-elle savoir.

Comme l’expliquent les auteurs
de cette étude, toutes ces précisions
ont leur importance pour les orga-
nisations internationales et les déci-
deurs souhaitant élaborer des
politiques publiques et concevoir des
investissements qui aident l’agricul-
ture familiale, ou qui visent à aug-
menter la productivité des petits
exploitants et relever les niveaux de
vie en zone rurale, selon les principes
ayant inspiré la Décennie des Na-
tions unies pour l’agriculture fami-
liale (2019-2028). 

Ce n’est pas tout. Selon l’agence
des Nations unies, «ces données ai-
dent aussi à mieux connaître la situa-
tion des exploitations de moyenne et
de grande taille, dont le rôle est tout
aussi déterminant pour la réalisation
des objectifs de développement du-
rable 1 (élimination de la pauvreté),

2 (faim zéro), 10 (réduire les inégali-
tés) et 12 (établir des modes de pro-
duction et de consommation plus
durables) ».

Soulignons à ce propos que les
grandes disparités entre régions du
monde font ressortir l’importance
de leur degré général de développe-
ment économique. Explication : La
taille des exploitations agricoles aug-
mente avec le niveau de revenu
moyen du pays, sachant que 99%
des exploitations agricoles des pays
à revenu élevé dépassent les cinq
hectares alors que les exploitations
de cette taille ne sont que de 28%
dans les pays à faible revenu. 

Pour les auteurs de l’étude parue
dans la revue World Development,
les facteurs régionaux et locaux sont
tout aussi éclairants. « Dans certaines
régions, dont l’Asie du Sud et
l’Afrique subsaharienne, la part des
terres agricoles occupée par les pe-
tites exploitations est très supérieure
à la moyenne mondiale », selon la
FAO. Et de préciser que la taille de
l’exploitation agricole n’est pas tou-
jours corrélée à des productions spé-
cifiques. Quoi qu’il en soit, l’agence
onusienne estime que l’amélioration
et l’harmonisation des données sont
indispensables pour affiner la granu-
larité du tableau des activités agri-
coles. 

Alain Bouithy

Le tiers de la production agricole mondiale
assuré par les petits exploitants

Le dirham se 
déprécie de
0,27% face 
à l'euro

Le dirham s'est déprécié de
0,27% vis-à-vis de l'euro et s'est
apprécié de 0,25% face au dollar
américain durant la période allant
du 22 au 28 avril 2021, selon
Bank Al-Maghrib (BAM).

Au cours de cette période, au-
cune opération d'adjudication n'a
été réalisée sur le marché des
changes, indique BAM dans son
dernier bulletin des indicateurs
hebdomadaires.

Au 23 avril dernier, l'encours
des avoirs officiels de réserve
s'est établi à 303,9 milliards de di-
rhams (MMDH), en repli de
0,1% d'une semaine à l'autre et en
hausse de 6,4% en glissement an-
nuel, précise la Banque centrale.

L'encours global des inter-
ventions de BAM ressort à 69,3
MMDH, dont 25,2 MMDH sous
forme d'avances à 7 jours sur
appel d'offres, 15 MMDH sous
forme d'opérations de pension li-
vrée et 29,1 MMDH dans le
cadre des programmes de soutien
au financement des très petites,
petites et moyennes entreprises
(TPME), rapporte la MAP.

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s'est établi à 4,3
MMDH et le taux interbancaire
s’est situé au cours de cette pé-
riode à 1,5% en moyenne, relève
la même source, notant que lors
de l'appel d'offres du 28 avril
(date de valeur le 29 avril), BAM
a injecté un montant de 30,6
MMDH sous forme d'avances à
7 jours.

Sur le marché boursier, le
Masi a enregistré une hausse de
0,9%, portant sa performance
depuis le début de l'année à 4,4%.
Cette évolution hebdomadaire
traduit essentiellement les appré-
ciations des indices sectoriels du
pétrole et gaz de 4,2%, de l'agroa-
limentaire (2,5%) et des banques
(0,5%). En revanche, les indices
des secteurs des loisirs et hôtels
et des télécommunications ont
reculé de 2,8% et de 1,3% respec-
tivement.

Pour ce qui est du volume
global des échanges, il s'est élevé
à 537,1 millions de dirhams
(MDH) contre 464,4 MDH une
semaine auparavant, fait savoir
BAM, notant que sur le marché
central actions, le volume quoti-
dien moyen s'est chiffré à 107,3
MDH après 92,9 MDH la se-
maine précédente.

Etat végétatif 
satisfaisant 
des cultures 
céréalières 
nationales  

La FAO 
pour des 
investissements
qui aident 
l’agriculture 
familiale

“

Les taux de rendement obligataires poursui-
vent leur mouvement baissier durant la se-

maine allant du 23 au 29 avril, selon Attijari
Global Research (AGR).

"Tenant compte du recours toujours mo-
déré du Trésor au marché intérieur durant cette
première séance d'adjudication du mois de mai,
les taux poursuivent leur mouvement baissier",
indique AGR dans sa note "Weekly Hebdo
Taux - Fixed income" de la semaine du 23 au

29 avril. Ainsi, le rendement de la maturité 2
ans s'est inscrit en baisse de 3,0 PBS et sur le
marché secondaire, une orientation à la baisse
a concerné le segment MCT de la courbe des
taux, explique la même source. En l'absence de
la publication des besoins annoncés du Trésor
durant le mois de mai, l’argentier de l’Etat
souscrit un montant de 1,6 milliard de dirhams
(MMDH) face à une demande de 6,2 MMDH,
précise la même source, notant qu'au final, le

taux de satisfaction de la séance d’adjudication
s’établit à 26%.

En termes de perspectives, les analystes
d'AGR anticipent une poursuite de cette orien-
tation baissière d’ici la fin du 1er semestre de
l’année 2021. "En effet, vu la situation confor-
table des finances publiques depuis le début de
l’année 2021, nous favorisons l’hypothèse d’un
recours modéré du Trésor au marché domes-
tique", estiment-ils.

Les taux de rendement du marché obligataire poursuivent leur baisse
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La Fédération nationale du
transport touristique (FNTT)

a présenté, récemment une série
de propositions destinées à assurer
la relance du secteur du transport
touristique.

La FNTT a indiqué, dans ce
sens, que son bureau national a
suivi avec intérêt l'adoption ré-
cente de la nouvelle stratégie de
l’Office national marocain du tou-
risme (ONMT) visant à accélérer
la cadence de la relance du secteur
du tourisme après l’amélioration
de la situation sanitaire, exprimant
sa mobilisation pour la réussite de
cette feuille de route s’assignant
pour objectifs de donner un puis-
sant coup de pouce à la reprise de

l’activité touristique dans le
Royaume.

Afin de renforcer et promou-
voir cette stratégie, la FNTT pro-
pose de soutenir les entreprises
touristiques à travers l’exonération
d’impôts, la généralisation du sou-
tien à tous les salariés du secteur,
le report du remboursement des
échéances des crédits relatifs à
2020 et 2021, et la mise en place
d’un produit bancaire solidaire au
profit de ces entreprises, indique
un communiqué de la FNTT. 

Après avoir salué hautement
l'adoption par l'ONMT de cette
nouvelle stratégie de promotion
du tourisme national visant à
amorcer la relance du secteur tou-
ristique dès que les conditions sa-
nitaires le permettront, la
Fédération propose de prendre en
considération le pouvoir d’achat
des citoyens afin de les encourager
à voyager et à découvrir les sites
touristiques de leur pays et de met-
tre à la disposition des Marocains
résidant à l‘étranger la flotte du
transport touristique lors de l’opé-
ration Marhaba 2021, qui dispose
de tous les critères de qualité et de
confort et adopte le cahier des
charges relatif  à la prévention
contre la propagation de la Covid-
19, ajoute la même source.

La FNTT préconise également
la promotion de la formation des
ressources humaines du secteur du
tourisme, afin d’accompagner
l’évolution que connaissent les
métiers du tourisme au monde, le
lancement d’une plateforme nu-

mérique dédiée à la réception des
plaintes et le sondage des opinions
sur la qualité du produit, ainsi
qu'une ouverture sur l'ensemble
des marchés mondiaux dont ceux
issus d’Asie et d’Amérique à côté
des marchés traditionnels, tout en
accordant une grande importance
au marché africain très promet-
teur, lit-on dans le communiqué. Il
s’agit aussi de la conclusion de par-
tenariats entre les intervenants du
secteur touristique afin de lancer
des produits touristiques accessi-
bles à toutes les bourses et qui
prennent en considération la
conjoncture exceptionnelle et ses
répercussions sur les pouvoirs

d’achat.
L’ONMT a récemment dé-

voilé son nouveau dispositif  mar-
keting de promotion de la
destination Maroc qui sera dé-
ployé aux niveaux international,
national et institutionnel. Cette
stratégie ambitieuse vise à amorcer
la relance du secteur touristique
dès que les conditions sanitaires le
permettront.

Elaborée à l'issue de plusieurs
études, cette nouvelle architecture
de marques est basée sur une seg-
mentation de ses publics en trois
grandes catégories.

En plus de la marque histo-
rique "Visitmorocco", dédiée à la

promotion de la destination
Maroc auprès des touristes inter-
nationaux, qui a bénéficié d'une
refonte pour en améliorer la perti-
nence, l'office met en place deux
nouvelles marques.

Il s'agit de "Ntla9awfbladna",
marque dédiée à la promotion du
tourisme interne auprès des Maro-
cains (locaux et Marocains du
monde) et la marque institution-
nelle "onmt" dotée d'une nouvelle
identité visuelle et une plateforme
stratégique spécifique, dédiée aux
interactions avec l'écosystème pro-
fessionnel et institutionnel de l'of-
fice, aussi bien national
qu'international.

Propositions de la FNTT pour 
relancer le transport touristique

“

La valeur ajoutée agricole pré-
visionnelle pourrait attein-
dre 130 milliards de dirhams

(MMDH) au titre de l'année 2021,
soit une croissance de 18,2%, an-
nonce, vendredi, le ministère de
l'Agriculture, de la Pêche maritime,
du Développement rural et des
Eaux et forêts.

Cette prévision confirme la ré-
silience du secteur agricole
construite le long des dernières an-
nées et des efforts et d'investisse-
ment consentis pour développer
une infrastructure productive so-
lide et durable, indique le ministère
dans un communiqué.

"Après deux campagnes sèches
et le contexte sanitaire lié à la pan-

démie, le secteur agricole devrait
connaître une croissance significa-
tive par rapport à 2020, absorbant
ainsi les baisses successives de
2019 et 2020 et réalisant une crois-
sance additionnelle", relève la
même source.

Ainsi, rapporte la MAP, la pro-
duction prévisionnelle des trois cé-
réales principales au titre de la
campagne 2020/21 est estimée à
98 millions de quintaux (Mqx), soit
une hausse de 54,8% en comparai-
son avec la moyenne de cinq ans
(63,3 Mqx) et de 206% par rapport
à la campagne précédente, fait sa-
voir le ministère. En dehors des cé-
réales, les autres cultures affichent
un état favorable notamment la

betterave à sucre dont la récolte a
déjà commencé, précise la même
source.

Les agrumes et les oliviers en
stade de floraison affichent de
bonnes perspectives mais restent
tributaires de l'évolution des condi-
tions météorologiques, particuliè-
rement les températures des mois
de mai et juin.

Par ailleurs, et grâce aux dispo-
nibilités fourragères sur parcours
et à la bonne campagne céréalière
en vue, la situation alimentaire du
cheptel s'est nettement améliorée
depuis le début de la campagne an-
nonçant une reprise du secteur de
l'élevage après deux campagnes de
sécheresse.

La valeur ajoutée agricole prévisionnelle à 130 MMDH en 2021
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Le rythme de croissance annuelle de l'agrégat moné-
taire M3, qui représente la masse monétaire, a ralenti de
7,7% en mars 2021 après 9,3% en février de la même
année, selon Bank Al-Maghrib (BAM).

Cette évolution recouvre principalement une décéléra-
tion de 19% à 12,4% de la progression de la circulation fi-
duciaire et de 11,2% à 10,5% de celle des dépôts à vue
auprès des banques, ainsi qu'une atténuation de la baisse
des comptes à terme de 6,5% à 4%, explique BAM dans sa
note sur ses indicateurs clés des statistiques monétaires de
mars 2021.

Par contrepartie, les avoirs officiels de réserve ont en-
registré une croissance annuelle de 16,8% après 24,5%, tan-
dis que les créances nettes sur l'administration centrale ont
marqué une progression de 17,3% contre 11,4%, fait savoir
la même source.

En glissement mensuel, l'agrégat M3 a enregistré une
hausse de 0,8% pour s'établir à 1.487,5 milliards de dirhams
(MMDH), relève la Banque centrale, notant que cette évo-
lution reflète principalement l’augmentation de 1,3% de la
monnaie scripturale et de 0,9% des comptes à terme, ainsi
que le repli de 0,7% de la monnaie fiduciaire.

Renforcer et 
promouvoir la
nouvelle stratégie
de l’Office 
national 
marocain 
du tourisme

La croissance de la masse monétaire ralentie en mars

Les taux de rendement obligataires poursui-
vent leur mouvement baissier durant la se-

maine allant du 23 au 29 avril, selon Attijari
Global Research (AGR).

"Tenant compte du recours toujours mo-
déré du Trésor au marché intérieur durant cette
première séance d'adjudication du mois de mai,
les taux poursuivent leur mouvement baissier",
indique AGR dans sa note "Weekly Hebdo
Taux - Fixed income" de la semaine du 23 au

29 avril. Ainsi, le rendement de la maturité 2
ans s'est inscrit en baisse de 3,0 PBS et sur le
marché secondaire, une orientation à la baisse
a concerné le segment MCT de la courbe des
taux, explique la même source. En l'absence de
la publication des besoins annoncés du Trésor
durant le mois de mai, l’argentier de l’Etat
souscrit un montant de 1,6 milliard de dirhams
(MMDH) face à une demande de 6,2 MMDH,
précise la même source, notant qu'au final, le

taux de satisfaction de la séance d’adjudication
s’établit à 26%.

En termes de perspectives, les analystes
d'AGR anticipent une poursuite de cette orien-
tation baissière d’ici la fin du 1er semestre de
l’année 2021. "En effet, vu la situation confor-
table des finances publiques depuis le début de
l’année 2021, nous favorisons l’hypothèse d’un
recours modéré du Trésor au marché domes-
tique", estiment-ils.



ASSIDOO GREEN SARL  
CONSTITUTION 

Aux termes d'un acte SSP en
date du 18.02.2021, il a été
établi les Statuts d'une So-
ciété SARL dont les caracté-
ristiques sont les suivantes:
Dénomination   :  ASSIDOO
GREEN
Forme Juridique :  SOCIETE
A RESPONSABILITE LIMI-
TEE.
Objet :   
- BUREAU D ETUDES, D
ENQUETES ET DE RE-
CHERCHES (TENANT
UN).
- INSTALLATIONS  ELEC-
TRIQUES. (ENTREPRE-
NEUR D’).
Siège Social : 46 BOULE-
VARD ZERKTOUNI 3 EME
ETG APT N° 6, CASA-
BLANCA.                                                          
DUREE : 99 ans.
Capital Social : CENT MILLE
DIRHAMS (100.000,00 Dhs),
divisé en  MILLE (1000) parts
de CENT DIRHAMS (100
Dhs) chacune, numérotées
de 1 à 1000, toutes libérées et
attribuées à :
• Mr. LEBIAD MEHDI : 200
parts sociales.
• LA SOCIETE ASSIDOO
SARL D’ASSOCIE UNIQUE
:  800 parts sociales.
GERANCE :
-  Monsieur LEBIAD
MEHDI, gérant unique de la
Société.
La société est engagée par la
signature du gérant unique
Monsieur LEBIAD MEHDI.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de Commerce de
Casablanca, le 08.04.2021
sous le N° 773794. RC N°
498359.

N° 4029/PA_____________
Société de Gestion – Etudes

- Fiscalité & comptabilité
« SOGEFCO »

7 Avenue Lalla Meryem 
Kissariat Mernissi V.N Fès

CESSIONS DE PARTS 
SOCIALS 

« FLOULI FRERES »
S.A.R.L

Au terme d’un acte sous-
seing privé en date à Fès le 12
mars 2021, il a été établi le
procès-verbal d’une Société
à    Responsabilité Limité
dont  les caractéristiques sont
les suivantes :
• DENOMINATION :  «
FLOULI FRERES » S.A.R.L
• CESSION DES PARTS SO-
CIALES
Cession de deux cent cin-
quante parts  sociales opé-
rées par: Monsieur
EL-FLOULI MOHAMMED
au profit de Monsieur EL-
FLOULI ANASS.
• MODIFICATION DU CA-
PITAL
1/   M. EL-FLOULI ZAKA-
RIAE  … 500 Parts
2/   M. EL-FLOULI AMINE
…   250 Parts
3/   M. EL-FLOULI ANASS
……  250 Parts
TOTAL   :   1000 Parts
• MODIFICATION DE LA
GERANCE
Suite à la nomination du co-
gérants Monsieur EL-
FLOULI ANASS la société
sera gérée par Monsieur EL-
FLOULI ZAKARIAE et EL-
FLOULI ANASS
Le dépôt légal a été effectué
au Greffe du Tribunal de
Commerce de Fès  Le
20/04/2021 sous N°
1918/2021 R.C : 62695.

N° 4030/PA_____________
IZGHAYEN DE 
TRANSPORT
« S.A.R.L AU »

Société à responsabilité limi-
tée à associé unique au capi-

tal de 100.000,00 dh
Siège social : Ticharkyin
Haouz Dr Bouslama Bni

Bouayach
– AL-HOCEIMA-.

IF : 50189133  TP : 56600214
RC : 3337  ICE :

002803094000033
EXTENSION  DE  L’OBJET

SOCIAL
I/    Aux termes de la déci-

sion de l’associé unique en
date du 28-04-2021,  il   a été
décidé ce qui suit :
• Extension de l’objet social
de la société :
- Transport de marchandises
pour le compte d’autrui
- Transport de bagage non
accompagné pour le compte
d’autrui
- Marchand ou intermédiaire
effectuant importation et ex-
portation

II/    Le  dépôt  légal  a été
effectué  au  greffe  du  tribu-
nal  du 1 ère instance  d’Al
Hoceima   le  30/04/2021
sous  numéro 149  du registre
chronologique.      
Pour extrait et mention

N° 4031/PA_____________
TRANSPORT-

AMCHACHTI  
CONSTITUTION 

Aux termes d’un acte S.S.P
en date du 19/04/2021 à Al-
Hoceima, il a été constitué
une société SARL AU dont
les caractéristiques sont:
DENOMINATION :    Sté
T R A N S P O R T - A M -
CHACHTI  S.A.R.L  AU
OBJET SOCIAL : 
- Transporteur de marchan-
dises pour compte d’autrui.

- Marchand ou intermé-
diaire effectuant importation
et exportation.                                      
SIEGE SOCIAL: Lotissement
AL amal Rue Toubkal, Tar-
guist. 
DUREE : 99 ans. 
CAPITAL SOCIAL : Cent
mille dirhams (100.000,00
dh).
EXERCICE SOCIAL : L’exer-
cice social commence le 1er
janvier et se termine le 31 dé-
cembre de chaque exercice.
GERANCE : la société est
gérée par Mr. AMCHACHTI
Mohammed.
DEPOT LEGAL : Le dépôt
légal a été effectué au greffe
du tribunal de première ins-
tance d’Al Hoceima, RC ana-
lytique N°81.

N° 4032/PA_____________
MARC SAPISIAL 
CONSTITUTION  

Aux termes d’un acte S.S.P
en date du 23/04/2021 à Al-
Hoceima, il a été constitué
une société SARL AU dont
les caractéristiques sont:
DENOMINATION :    Sté
MARC SAPISIAL  S.A.R.L
AU
OBJET SOCIAL : ENTRE-
PRENEUR  DE CONDI-
TIONNEMENT ET
EMBALLAGE.                   
SIEGE SOCIAL: HAY II PRE-
CEDEMMENT APPELE
AISSA AAMAR HOUZ IZA-
KIRANE BNI BOUAYACH. 
DUREE : 99 ans. 
CAPITAL SOCIAL : Cent
mille dirhams
(100.000,00dh).
EXERCICE SOCIAL : L’exer-
cice social commence le 1er
janvier et se termine le 31 dé-
cembre de chaque exercice.
GERANCE : la société est
gérée par Mr. ELOUARDY
Hamza.
DEPOT LEGAL : Le dépôt
légal a été effectué au greffe
du tribunal de première ins-
tance d’Al Hoceima, RC ana-
lytique N°3353.

N° 4033/PA

TIPIC CAR « SARL AU »
AU CAPITAL

DE 100 000,00 dhs
Siège social:

N° 49 AL AMIRA III 
Av. Yacoub  El Mansour

Guéliz  Marrakech.
Avis d’augmentation 

du capital social 
Suivant PV de l’assemblée
générale extraordinaire en
date du 21/12/2020, enregis-
tré à Marrakech le
16/01/2021, l’associé unique
décide d’augmenter le capi-
tal social de 100 000,00 dhs à
2 900 000,00 dhs par la créa-
tion de 28 000 parts sociales
de 100 dirhams chacune, en
représentation de son
créance certaine et exigible
qu’il détient sur la société en
compte courant.  
La nouvelle répartition des
parts sociales est devenue
comme suit : 
• M. ALLAOUA  RE-
DOUANE.... 29 000 Parts
x100 dhs = 2 900 000,00 dhs. 
Soit au total de : …29 000
Parts x100 dhs = 2 900 000,00
dhs. 
2- Le dépôt légal a été effec-
tué au  tribunal de commerce
de Marrakech le 29/04/2021
sous le N° 123551, registre de
commerce N° 70437. 

N° 4034/PA_____________
3COM SERVICES

I- Au terme d’un acte sous -
seing  privé en date du
5/04/2021  à  Casablanca, il
a été établi les statuts de la
société SARL dont les carac-
téristiques sont les suivants : 
Objet:   Import et export mar-
chand ou intermédiaire effec-
tuant

Dénomination :  3 COM
SERVICES

-Siège : 283 BD ZERK-
TOUNI ETG 4 BUREAU DE
DROITE Casablanca. 
-Durée : 99 ans. 
-Capital : 100.000,00 DHS
souscris en numéraire et di-
visé en 1000 parts de 100.00
DHS répartie comme suite:  -
Mme  IMANE AZIBOU: 400
PARTS,  Mr. HICHAM MO-
RABITE 300 PARTS, Mr.
YOUSSEF RHAFIR 300
PARTS,
-Gérance : La société gérée et
administrée par : Mme
IMANE AZIBOU pour une
durée illimitée. -Année so-
ciale : 1er janvier au  31 dé-
cembre. II- Le dépôt légal a
été effectué au tribunal du
commerce de Casablanca
sous N° 776835 en date du
04/05/2021, RC N°
501461.Pour extrait et men-
tion gérance

N° 4035/PA_____________
SAFSAFI PROMO

I- Au terme d’un acte sous -
seing  privé en date du
23/03/2021  à  Casablanca, il
a été établi les statuts de la
société SARL dont les carac-
téristiques sont les suivants :
Objet: - Import et export mar-
chand ou intermédiaire effec-
tuant* Dénomination : «
SAFSAFI PROMO»  -Siège :
26 AV MERS SULTAN  ETG
1 APT 3 Casablanca. -Durée :
99 ans. -Capital : 100.000,00
DHS souscris en numéraire
et divisé en 1000 parts de
100.00 DHS répartie comme
suite:  - Mr  OMAR SAFSAFI:
1000 PARTS, -Gérance : La
société est Gérée Et Adminis-
trée par : Mr  OMAR SAF-
SAFI pour une durée
illimitée. -Année sociale : 1er
janvier au  31 décembre. II-
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal du commerce de
Casablanca sous N° 775058
en date du 13/04/2021, Ins-

cription : la société est inscrite
au registre de commerce à
Casablanca sous le n°
499711.Pour extrait et men-
tion gérance

N° 4036/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’INTERIEUR

PROVINCE D’IFRANE
COMMUNEAIN LEUH
REGIE  DE RECETTES

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT
N°01/2021 /C A L

Le Mardi 27 Mai 2021, à 10
h, il sera procédé dans La
salle de réunion de La com-
mune d’Ain leuh  à l’ouver-
ture des plis relatifs à
l’appel d’offres ouvert sur
offres de prix pour : L’affer-
mage du souk hebdoma-
daire de la commune d’Ain
leuh.
La durée d’exploitation :
une Année. 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
15000,00 dirhams 
L’estimation du cout d’af-
fermage annuel établie par
le maitre d’ouvrage est fixée
à la somme de : 75
000,00dhs. Soixante quinze
mille dhs.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré  dubureau
de recettes, relevant de
commune  Ain leuh.
Il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marches pu-
b l i c swww.marchespu-
blics.gov.ma .
Le contenu, la présentation
ainsi quele dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret n°
2.12.349 relatif aux marchés
publics.
Les concurrents peuvent 
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis aubureau de
recettes, relevant de la com-
mune  Ain leuh. Soit les en-
voyer  par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau  pré-
cité;
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offres au début de  la
séance et avant l’ouverture
des plis.
Les pièces  justificatives à
fournir sont celles prévues
par le règlement de consul-
tation. 

N° 4037/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE L’INTERIEUR

PROVINCE D’IFRANE
COMMUNEAIN LEUH
REGIE  DE RECETTES

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT
N°02/2021 /C A L

Le Mardi 27 Mai 2021, à
11heure , il sera procédé
dans La salle de réunion de
La commune d’Ain leuh  à
l’ouverture des plis relatifs
à l’appel d’offres ouvert sur
offres de prix concer-
nantl’exploitation provi-
soire des parkings
autos-camions-et motocy-
cles sis a Ain leuh comme
désignés au cahier de
charge article 02.
La durée d’exploitation :
une Année. 
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
3 750,00 dirhams
L’estimation du cout d’af-
fermage annuel établie par
le maitre d’ouvrage est fixée
à la somme de : 15
000,00dhs. 

Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré  dubureau
de recettes, relevant de
commune  Ain leuh.
Il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marches pu-
b l i c swww.marchespu-
blics.gov.ma.
Le contenu, la présentation
ainsi quele dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29 et 31 du décret n°
2.12.349 relatif aux marchés
publics.
Les concurrents peuvent 
- Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis aubureau de
recettes, relevant de la com-
mune  Ain leuh. Soit les en-
voyer  par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau  pré-
cité.
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offres au début de  la
séance et avant l’ouverture
des plis.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par règlement de consulta-
tion. 

N° 4038/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE  
DE L’EQUIPEMENT

DU TRANSPORT, DE LA
LOGISTIQUE 
ET DE L’EAU
DIRECTION  

PROVINCIALE
DE L’EQUIPEMENT DU

TRANSPORT 
DE LA LOGISTIQUE ET

DE L’EAU 
DE KHEMISSET  
AVIS D’APPEL

D’OFFRES OUVERT
N°: 10/2021/KH

Le 27/05/2021 à 10h00, il
sera procédé dans les bu-
reaux de Mr le Directeur
Provincial   de l’Equipe-
ment du Transport et de la
Logistique et de l’Eau de
Khémisset à l’ouverture des
plis relatifs à l’appel d’of-
fres Ouvert sur offres de
prix pour : 
Travaux d’entretien coor-
donné de la RN6 du PK
27+000 au PK 50+000 sur 23
Km dans la Province de
Khémisset.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré gratuite-
ment du Bureau des  Mar-
chés      de la DPETLE de
Khémisset, Rue  Kadi Ayad,
il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés de l'Etat :
www.marchespublics.gov.
ma
Le cautionnement provi-

soire est fixé à la somme de
: 160.000,00 DH (Cent
soixante mille Dirhams). 
L’estimation des coûts des
prestations établi par le
maître d’ouvrage est fixé   à
la somme de : 10.704.666,00
Dhs (Dix millions sept cent
quatre mille six cent
soixante six Dirhams). 
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29, 31 et 148 du décret n°2-
12-349 relatif aux marchés
publics. 
Les concurrents peuvent :
- soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau pré-
cité ;
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des Marchés de la

Direction Provinciale de
l’Equipement du Transport
et de la Logistique et de
l’Eau de Khémisset, Rue
Kadi Ayad.;
- soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
-soit les envoyer, par voie
électronique, dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 4 du règlement
de consultation.

N° 4039/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE L’EQUIPEMENT

DU TRANSPORT, DE LA
LOGISTIQUE
ET DE L’EAU
DIRECTION  

PROVINCIALE 
DE L’EQUIPEMENT DU

TRANSPORT 
DE LA LOGISTIQUE ET

DE L’EAU 
DE KHEMISSET  
AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT
N°: 11/2021/KH

Le 27/05/2021 à 10h30, il
sera procédé dans les bu-
reaux de Mr le Directeur
Provincial   de l’Equipe-
ment du Transport et de la
Logistique et de l’Eau de
Khémisset à l’ouverture des
plis relatifs à l’appel d’of-
fres Ouvert sur offres de
prix pour : 
Contrôle des travaux d’en-
tretien coordonné de la RN6
du PK 27+000 au PK 50+000
sur 23 Km dans la Province
de Khémisset.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré gratuite-
ment du Bureau des  Mar-
chés   de la DPETLE de
Khémisset, Rue  Kadi Ayad,
il peut également être télé-
chargé à partir du portail
des marchés de l'Etat :
www.marchespublics.gov.
ma
Le cautionnement provi-

soire est fixé à la somme de
: 5.000,00 DH (Cinq mille
Dirhams).
L’estimation des coûts des
prestations établi par le
maître d’ouvrage est fixé   à
la somme de : 335.232,00
Dhs (Trois cent trente cinq
mille deux cent trente deux
Dirhams). 
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29, 31 et 148 du décret n°2-
12-349 relatif aux marchés
publics. 
Les concurrents peuvent :
- soit envoyer, par courrier
recommandé avec accusé
de réception au bureau pré-
cité ;
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau des Marchés de la
Direction Provinciale de
l’Equipement du Transport
et de la Logistique et de
l’Eau de Khémisset, Rue
Kadi Ayad.;
- soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
-soit les envoyer, par voie
électronique, dans le portail
des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 4 du règlement
de consultation.

N° 4040/PA
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LibéRamadan

Les villageois d'Ayahualtempa, dans le
sud du Mexique, sont à bout. Ils ré-
clament à hauts cris une protection

des autorités pour que cessent les meurtres,
les enlèvements et les disparitions, autant de
crimes qu'ils attribuent à un gang opérant
dans la région.

En janvier 2020, l'AFP s'était déjà ren-
due sur place pour constater le désarroi de
ce village de l'Etat de Guerrero qui vit de la
culture des haricots et du maïs, face à des
bandits qui veulent étendre leur influence,
autrement dit le trafic de drogue.

Depuis son pick-up, Bernardino San-
chez, qui a organisé des agriculteurs en
groupe d'autodéfense, crie sa colère d'avoir
été abandonné par l'Etat et livré au harcèle-
ment des trafiquants.

"Que vivent nos veuves, nos enfants or-
phelins, nos camarades qui ont dû fuir, tous
nos frères tombés au combat", hurle M.
Sanchez dans un micro relié à un haut-par-
leur.

Il avance sur un chemin de terre, suivi
par une trentaine d'enfants âgés de 6 à 12
ans, munis de fusils en bois ou de bâtons en
forme d'armes de fortune avec lesquelles ils
se sont entraînés au combat dans un centre
sportif.

Couvrant leurs visages de foulards, les
enfants acclament Bernardino Sanchez et
d'autres dirigeants de la police communau-
taire, légalement créée pour protéger les ha-
bitants du secteur.

Depuis plusieurs années, Ayahualtempa,
où ne vivent qu'un millier de personnes, est
la cible d'un gang connu sous le nom de
"Los Ardillos" qui veut contrôler une zone
clé pour la production et le trafic d'opium,
matière première pour la production de l'hé-
roïne.

Au moins neuf  villageois ont été tués
depuis 2019. Mais rien n'y est fait, puisque

l'Etat reste sourd aux appels de la popula-
tion.

"Cela fait 15 mois que le gouvernement
est venu s'engager ici (...) à nous soutenir.
Jusqu'à présent, nous n'avons vu aucun sou-
tien", s'insurge Bernardino Sanchez dans un
entretien avec l'AFP.

Derrière les enfants, des adultes suivent,
armés de fusils et de pistolets, comme ils
l'avaient fait il y a plus d'un an pour attirer
l'attention du président mexicain de gauche
Andres Manuel Lopez Obrador.

Concrètement, les agriculteurs récla-
ment une aide pour les victimes de la vio-
lence, de la protection, plus de salles de
classe et d'enseignants.

"Nous voulons que le président vienne
nous voir", s'emporte M. Sanchez peu après
un entraînement au tir à l'intention de
jeunes de 16 et 17 ans.

Il rejette en bloc les critiques qu'avait
émises le président lorsque les premières
images d'enfants armés avaient été publiées
au début de l'année 2020.

M. Lopez Obrador avait alors qualifié
cette démonstration d'"arrogante" et de
"honteuse".

Guerrero est considéré comme le troi-
sième Etat le plus violent du Mexique. Il a
été le théâtre de 1.434 des 34.552 homicides
enregistrés dans le pays en 2020 (27 pour
100.000 habitants). C'est aussi le deuxième
Etat le plus pauvre du pays, avec 66,5 % de
ses habitants vivant dans la pauvreté.

Dans ce contexte, et dans le cadre de
l'autonomie des peuples indigènes, des
groupes d'autodéfense comme celui formé
par M. Sanchez se sont développés au sein
de cet Etat depuis les années 1990 et récem-
ment dans celui du Michoacan, voisin.

Le président soutient que la violence et
l'appauvrissement de ce pays de 126 mil-
lions d'habitants résultent de la corruption
de ses prédécesseurs, alors que lui-même
tente de résoudre le problème en investis-
sant dans des programmes sociaux pour un
montant de 14 milliards de dollars en 2020.

S'il admet que la mise en scène de mi-
neurs est un moyen d'attirer l'attention des
autorités, M. Sanchez souligne que l'autodé-
fense est un impératif  bien réel face aux cri-
minels.

Chayo, 17 ans, a rejoint la police com-
munautaire à 15 ans. Il raconte que Les Ar-
dillos ont enlevé ses proches.

"Si vous allez sur les routes sans être
armé, ils vous kidnappent... Si vous allez à
l'école, ils vous font disparaître, c'est pour
cela que les enfants ne peuvent plus étu-
dier", dit-il, un fusil à l'épaule.

Luis, 13 ans, a abandonné ses études et,
en plus de patrouiller, aide ses parents qui
travaillent aux champs. "Nos parents nous
disaient qu'il ne fallait pas continuer à étu-
dier car les délinquants allaient nous enlever.
Alors nous nous défendons. Il n'y a pas
d'autre choix", explique-t-il, un bâton à la
main.

Un village mexicain, abandonné aux 
gangs par les autorités, crie sa colère

Si vous allez sur 
les routes sans être
armé, ils vous 
kidnappent... Si
vous allez à l'école,
ils vous font 
disparaître, c'est
pour cela que les
enfants ne peuvent
plus étudier 

“



Je mis à déchiffrer ce Playboy (avec
l’aide du dictionnaire d’anglais, la culture
avant tout) la même ardeur que celle que
manifestait Pétrus à traduire un texte ba-
bylonien. Au bas du corps, affirmait le
courrier des lecteurs, on trouvait «la
source mystérieuse» et on retrouvait les
«splendeurs jumelles» cette fois à l’en-
vers du décor. Les dites splendeurs sé-
parées par une «vallée ombreuse et
satanique». Là, c’en était trop, je lâchais
la revue pour courir à la salle de bains. 

Peu affecté par les tourments
sexuels, Pétrus vivait un autre conflit.
L’épicerie de ses parents n’avait pas
sombré comme tant de petits com-
merces victimes des grandes surfaces
qui s’installaient à la périphérie des villes.
Les clients leur restaient fidèles,
contents du sérieux des épiciers, de
l’agrandissement du magasin et des prix
assez bas. Les Van Ruysbroek connais-
saient donc une aisance relative. Ils au-
raient pu engager un vendeur et laisser
ainsi Pétrus libre de poursuivre ses
études. Le professeur de grec s’était
rendu à la boutique pour tenter de leur
faire comprendre qu’un fils aussi doué
que le leur et promis à un brillant avenir
avait besoin de tout son temps pour étu-
dier. Ils écoutèrent poliment, ils ne se se-
raient pas permis d’interrompre un
Monsieur aussi instruit. Mais dès qu’il
eut tourné les talons, la vie reprit
comme avant. Pourquoi payer quelqu’un
quand un fils fournit la main-d’œuvre
gratuite ? 

Le jour de ses 16 ans, Pétrus an-
nonça à ses parents qu’il ne servirait plus
à la boutique et ne déchargerait plus le
camion. Il m’a raconté la scène. Je n’en
revenais pas. On peut donc s’opposer à
ses parents ? Accomplir ses désirs sans
attendre d’être adulte ? Oh ! j’imaginais
bien sa détermination, ce calme qu’il
gardait en toutes circonstances et der-
rière lequel même son père devait sentir
une volonté que rien n’ébranlerait. 

-  Il t‘a frappé ?  
-  Il a hésité, il aurait bien voulu, je

crois. Mais je suis déjà grand et costaud,
n’est-ce pas ? Il a hurlé, menacé, tenté
de m’apitoyer. Les enfants doivent aider
les parents. On ne les nourrit pas à ne
rien faire. A quoi rime cette manie d’aller
apprendre des langues que plus per-
sonne ne parle ? Aller gratter la terre à
l’autre bout du monde ! Si encore c’était
pour planter des betteraves ou repiquer
du riz. Mais non, on met au jour de
vieilles pierres, des poteries cassées avec
des inscriptions incompréhensibles dont
tout le monde se fout. Est-ce qu’un seul
des clients qui viennent ici se soucie du
grec ancien ou de ton écriture de
dingues, là, sur l’argile avec des clous ?  

-  On ne peut pas dire qu’il encou-
rage ta vocation.  

-  Et il a continué. Il y a une boutique
ici, une clientèle toute faite, il n’y a qu’à
la  reprendre. On a toujours fait comme
ça. Ton avenir est tout tracé. Et comme
je lui redisais que non, je ne suivrais pas
cette voie-là, il a voulu jouer sur la corde
sensible. Nous devenons vieux, nous
sommes fatigués, le travail est très dur.
Raison de plus pour vous faire aider,
maintenant que vous avez de l’argent.

Prenez un vendeur. Nous nous en trou-
verons bien tous les trois. Il a levé les
bras au ciel. Un vendeur ? C’est toi qui
vas le payer peut-être ? Moi Monsieur, à
11 ans je travaillais en usine, c’était fini
de faire le fainéant à l’école, assis toute
la journée à sommeiller sur des bou-
quins. Un fils ingrat, tout ce qu’il mérite,
c’est qu’on lui coupe les vivres ou qu’on
le mette tout de suite au boulot.  

-  Non, décidément, il n’encourage
pas ta vocation. Et ta mère ?  

-  Elle n’était pas là. Elle partage cer-
tainement l’avis de mon père. Qui ne
m’adresse plus la parole. Mais il va s’y
faire. Il ne peut pas décharger seul le ca-
mion. Il faudra bien qu’il se fasse aider.
Ma mère fait comme s’il ne s’était rien
passé. Lui boit trop de bière pour calmer
sa fureur sans doute. Bah ! ils  vont s’y
faire. 

-  J’admire ton calme. N’importe qui
serait complètement bouleversé. Et moi,
je  suis prévenu : la moindre incartade
de ma part peut déclencher chez ma
mère un accident cardiaque. «Le docteur
a interdit qu’on me contrarie. Tu me
trouveras morte sur le carreau» Boude-
ries interminables, portes claquées, lè-
vres pincées, regard hostile, silence

pesant.  
-  Et naturellement plus de tarte aux

pommes? 
-  Et non, plus rien, le désert.  
-  De telles représailles, c’est certain,

en feraient réfléchir plus d’un.  Sur la
terrasse de Manosque ce soir, que reste-
t-il de mes frustrations adolescentes?
Usées ou adoucies par l’âge, la fatigue?
La bouteille de  château neuf  est vide.
Dans la pénombre des jardins, je vous
perçois, collines bien-aimées de Toutes
Aures ou du Mont d’Or, montagne de
Lure ou du Lubéron, Durance ou pla-
teau de Valensole. Dans deux jours je
vous quitterai à jamais. Mon cœur pèse
comme une pierre et ce poids ne doit
rien à l’ivresse. 

Qui arrosera le jardin quand je ne
serai plus là ? Les prochains locataires
sauront-ils en prendre soin, ne pas le
laisser mourir de soif  ? Je viens de dé-
placer ma voiture et d’ouvrir les grilles
aux déménageurs qui ne vont pas tarder.
Je prends mon petit déjeuner en
contemplant la beauté du clérodendron.
De nouvelles fleurs s’ouvrent au soleil à
peine levé. Appel métallique du rouge-
queue. Une hirondelle passe en flèche.
Arôme du café. Parfum des fleurs. Si

mon père avait été plus... si ma mère
avait été moins...si ma sœur avait pu
venir s’asseoir auprès de moi et goûter
à la paix du matin...j’aurais eu un avant-
goût de paradis. Voué à disparaître dès
demain. 

Avec Odile, excellente marcheuse, je
partais en balade à travers vignobles et
collines vers Sainte-Tulle, Pierrevert,
Volx. Je connais tous les chemins bordés
de fenouil et de thym autour de Ma-
nosque. Si je venais ici l’hiver, il y avait
assez de soleil pour que je m’installe en
début d’après-midi contre le mur tiède
exposé plein Sud, une pile de livres et de
dossiers à côté du fauteuil en osier. Fini. 

La fatigue qui m’écrase ce matin?
C’est que je n’ai plus rien à faire au-
jourd’hui. Les trois déménageurs qui
vont se succéder me dispensent de toute
activité. Je continuerai par courrier ou
courriel les dossiers non résolus depuis
Bruxelles. Je lutte contre la tristesse, les
idées noires dans le soleil éclatant, la
nostalgie. Sehnsucht : la recherche de
l’âme. Vais-je en laisser une partie ici ? 

Le voisin Bon Samaritain me fait
signe depuis la grille. Il m’apporte une
tarte aux mirabelles. 

– Voilà de quoi vous réconforter un
peu. Demain le grand départ ? Aïe ! Ma
femme s’excuse de ne pas venir elle-
même, mais avec sa mauvaise jambe,
vous comprenez... Nous sommes in-
quiets pour vous. Vous n’avez plus de
quoi vous faire un bon repas, si ? Ah !
vous laissez le frigo, le four, le congéla-
teur à Mme Henriette ? Et pour presque
rien, c’est elle-même qui me l’a dit. Très
généreux de votre part. C’est vrai qu’elle
a une toute petite retraite, la pauvre.
Mais les lits? Ils partent dans le démé-
nagement je suppose ? 

-  J’ai un lit pliant.  
-  Sinon, venez dormir chez nous.

Nous avons une grande chambre
 d’amis.  

-  Merci mais je veux passer la der-
nière nuit dans la maison. Ce soir elle  ne
sera plus qu’une coque vide mais...  

-  Je comprends. Si vous avez besoin
de quoi que ce soit, n’hésitez pas,  nous
ne bougeons pas de la journée.  Le ca-
mion des déménageurs, grand bruit et
puanteur, arrive et manœuvre pour pla-
cer l’arrière du véhicule devant la porte
du garage. Quatre hommes qui se met-
tent au travail en un ballet parfaitement
réglé dès que je leur ai désigné les meu-
bles qu’ils doivent emporter. Ils embal-
lent délicatement de leurs gros doigts,
porcelaines et  cristaux. Ils ne semblent
pas particulièrement costauds mais ce
sont des techniciens précis, efficaces qui
savent manier les objets les plus encom-
brants selon l’angle où ils pèseront le
moins lourd. L’un d’eux, de ma stature
à peu près, emmène presque sans effort
la lourde télé que j’arrive à peine à sou-
lever. Ils décrochent les tableaux, les as-
siettes ornant les murs et la tapisserie,
une énorme rose rouge sur fond noir,
œuvre de ma mère, qui va la rejoindre à
Bruxelles. J’observe depuis la terrasse où
je me tiens à l’écart et j’ai l’impression
d’assister à un pillage en règle. 

(A suivre)
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Ingrédients :

Une pâte à tarte salée
3 oeufs
un petit pot de crème épaisse
3 cuil. à soupe de Ricotta
3 cuil. à soupe de parmesan
Quelques asperges
Sel, poivre
Des graines de pavot ou de sésame

Préparation : 

Eplucher les extrémités des asperges et les faire cuire 10 minutes dans une eau
bouillante salée.

Plonger-les ensuite dans une eau bien froide pour arrêter la cuisson et conserver
leur belle couleur.

Dans un saladier, mélanger les oeufs, la Ricotta, la crème fraîche, le parseman
puis saler et poivrer.

Beurrer et fariner le moule à tarte , étaler la pâte et verser la préparation dedans
Répartir les asperges sur le dessus, et parsemer de parmesan râpé et de graines

de pavot.
Mettre à cuire pendant une trentaine de minutes dans un four préchauffé à 180°C..
A servir tiède accompagnée d'une salade par exemple.

Tarte aux asperges et à la Ricotta 

Santé et bien-être

Une étude qui avait conclu à un effet
"protecteur" de la nicotine contre la
Covid-19 vient d'être dépubliée en raison
d'un potentiel conflit d'intérêts.

Souvenez-vous : au mois de juillet 2020,
une étude réalisée conjointement par des
chercheurs américains, mexicains et grecs
avait lancé un pavé dans la mare en affirmant
que les fumeurs avaient moins de risques que
les autres d'attraper la Covid-19.

Publiés dans l'European Respiratory
Journal, ces travaux (réalisés à partir de don-
nées médicales concernant plus de 89.000
cas de Covid-19 au Mexique) avaient conclu
à un effet "protecteur" de la nicotine et esti-
maient que les fumeurs avaient un risque
moins important de 23% environ de
contracter le coronavirus SARS-CoV-2.

Coup de théâtre :  jeudi 22 avril 2021,
l'étude a été dépubliée, ce qui signifie qu'elle
n'est plus accessible sur le site de l'European
Respiratory Journal. La raison ? "Deux des
auteurs n’ont pas signalé leurs éventuels liens
d’intérêt au moment de la soumission du ma-
nuscrit", explique la revue scientifique. En
clair : deux des auteurs n'auraient pas fait
preuve d'objectivité. Par exemple, l'un des
auteurs était consultant pour l’industrie du
tabac lors de l'étude : il travaillait en effet
pour l'ONG NoSmoke, "un hub d’innova-
tion scientifique" soutenu financièrement par
de grandes entreprises du secteur...

Attention aux raccourcis : l'European
Respiratory Journal explique que ce potentiel
conflit d'intérêt ne suffit pas à annuler les
conclusions de l'étude – il ne s'agit que d'un
"manquement à la procédure de déclaration
des liens d’intérêts". Cité par le blog Retrac-
tion Watch, le directeur de l'étude, Konstan-

tinos Farsalinos, dénonce quant à lui, une dé-
publication "injuste et sans fondements".

Tabagisme : Covid-19 et nicotine, où
en est la recherche ?

Des chercheurs du King’s College de
Londres ont analysé, entre fin mars et fin
avril, les données d'une application mobile
"Covid Symptom Study" destinée à fournir
des informations à la recherche. Au total, ce
sont 2,4 millions de personnes, qui ont utilisé
l’application, fournissant de ce fait une
grande quantité de données.

Parmi les utilisateurs, environ 11%
étaient fumeurs, ce qui correspond presque
à la proportion de fumeurs en vie réelle en
Angleterre (14%).

Quels sont les résultats ?
• Les fumeurs ont été 14% plus suscep-

tibles que les non-fumeurs de développer les
symptômes "classiques" du Covid (fièvre,
toux, respiration difficile...).

• Les fumeurs étaient 29% plus suscep-
tibles de signaler plus de 5 symptômes et
50% plus de 10, dont la perte d'odorat, la
diarrhée, la fatigue, la confusion ou des dou-
leurs musculaires.

• Les fumeurs testés positifs avaient 50%
de plus de risque d’être hospitalisés que les
autres. 

• Les fumeurs avaient plus souvent un
test PCR négatif  comparativement aux non-
fumeurs (9,3% de fumeurs négatifs, 7,4% de
fumeurs positifs). 

Conclusion : l'étude semble confirmer
une protection de la nicotine en prévention.
Mais elle démontre que fumer augmente le
risque de développer des symptômes et sur-
tout d’être hospitalisé pour une forme sé-
vère.

Ce dernier point confirme les résultats
de deux études américaines relayées fin juillet
par le quotidien britannique The Guardian.
Les chercheurs de l'Université de Californie,
qui avaient étudié les dossiers sanitaires de
8.000 jeunes adultes avaient ainsi découvert
qu'une vulnérabilité face à la maladie existait
chez 32% des fumeurs mais seulement chez
16% des non-fumeurs.

Une seconde étude, menée par la Society
for Research on Nicotine and Tobacco au-
près de 11.000 patients touchés par le coro-
navirus, avait conclu que les fumeurs sont
presque deux fois plus susceptibles que les
non-fumeurs de développer des symptômes
graves.

Des conclusions qui n'étonnaient guère
les chercheurs : "Les produits du tabac pro-
voquent une inflammation des voies respira-
toires et affectent l'immunité pulmonaire, ce
qui rend les gens plus sensibles aux infec-
tions en général".

Covid et nicotine : une étude évalue
son efficacité en prévention de l'infection

Oui ou non, la nicotine protège-t-elle du
coronavirus ? Pour répondre à cette ques-
tion, l'Assistance Publique Hôpitaux de Paris
(AP-HP) a lancé fin novembre 2020, une
étude nationale, sappelée Nicovid Prev. Pilo-
tée par le Pr Zahir Amoura, chef  de service
à l'hôpital Pitié-Salpêtrière, elle a pour objec-
tif  d'inclure 1.633 personnels soignants mé-
dicaux et non médicaux travaillant dans un
établissement de santé, non-fumeurs (ou an-
ciens fumeurs ayant arrêté depuis plus de 12
mois), n’ayant pas d’antécédent de Covid-19
et travaillant au contact de patients (qu’ils
soient ou non atteints de Covid-19).

L’objectif  de cette étude, randomisée, en
double aveugle et qui doit être menée au sein

de 15 centres hospitaliers, est d’évaluer l’ef-
ficacité des patchs de nicotine en termes de
prévention de l’infection Covid-19 chez des
soignants.

En avril 2020, une étude observation-
nelle de l'AP-HP portant sur 350 malades
hospitalisés laissait penser que les fumeurs
avaient un risque moins important d'être
contaminés par la Covid-19. "La nicotine au-
rait des vertus préventives contre la Covid-
19", apprenait-on dans cette étude menée à
l'hôpital de la Pitié Salpêtrière à Paris. Selon
l'AP-HP, "les données récentes laissent anti-
ciper un possible bénéfice de l’utilisation des
substituts nicotiniques". Elle précise que les
données épidémiologiques françaises mon-
trent un taux de fumeurs actifs significative-
ment plus faible dans la population Covid-19
que dans la population générale. L'explica-
tion ? La nicotine serait responsable de cet
effet protecteur en inhibant la pénétration et
la propagation du virus dans les cellules. Elle
pourrait ainsi avoir un rôle préventif.

Fumer n'apporte pas de bénéfice
pour la santé

Quelles que soient ces hypothèses, rap-
pelons que le tabagisme est la première cause
de mort évitable en 2020.

Les tabacologues rappellent aux fumeurs
qu'en raison de leur moins bonne santé pul-
monaire et cardiovasculaire, ils restent à
risque d'attraper la Covid-19. La tension éle-
vée et le diabète sont deux facteurs aggra-
vants pour la Covid-19, clairement identifiés
et souvent associés au tabagisme.

On compte chaque jour en France 200
décès imputables au tabac. En somme,
même si les études concluaient à un effet
protecteur contre le virus, la cigarette n'ap-
porterait pas de bénéfice à la santé.



Al’heure où la pandémie est
sur toutes les lèvres, chaînes
TV, ondes de radios et pages

de réseaux sociaux, il est difficile de
ne pas suivre l’actualité marquée
entre autres par les chiffres inquié-
tants de la pandémie. Sauf  pour ceux,
entre autres, qui ont la chance de pé-
nétrer dans la “bulle d’évasion litté-
raire”, fuyant une réalité angoissante
et laissant les récits emporter leur
imaginaire vers d’autres lieux fantas-
tiques. Qu’il soit historique, réaliste,
d’aventure, d’amour ou policier, le
roman emporte ses lecteurs vers
d’autres horizons, loin du quotidien
oppressant des statistiques faisant
état du nombre de cas, des débats
houleux sur l’efficacité de tel ou tel
vaccin ou des théories complotistes
de certains.

A peine le livre ouvert et le pro-
logue entamé que le lecteur est dores
et déjà emporté par une vague d’ima-
gination et de dépaysement. Lorsque
l’intrigue se déroule dans un environ-
nement méconnu, cela favorise l’ima-
gination du bouquineur, mais quand
il s’agit d’un contexte familier, il est
plus facile de s’y identifier et de par-
tager les sentiments de compassion,
de joie, de tristesse, de colère ou d’in-
dignation avec les personnages fictifs
ou réels. L’interprétation du livre
reste propre à chacun, et pour cer-
taines personnes c’est une “source”
d’évasion, tandis que pour d’autres il

s’agit d’une nouvelle réalité. Quoi
qu’il en soit, l’histoire, la nouvelle, le
récit, le roman ou l’autobiographie
sont des moyens d’échapper à la réa-
lité et de distraire le quotidien le
temps de quelques heures. De même,
s’il est actuellement difficile de voya-
ger en cette période de crise, nulle in-
quiétude! Le lecteur pourra, au fil des
pages et sans même bouger de son
fauteuil, parcourir le monde et décou-
vrir de nouveaux horizons. Ainsi, il
ira à Tanger auprès de Tahar Ben jel-
loun, Meknès avec Leila Slimani,
Paris en compagnie d’Emile Zola,
Naples avec la mystérieuse Elena Fer-
rante ou encore parcourir la “Terre
du Milieu” grâce à l’incontournable J.
R. R. Tolkien.

Voyager dans le temps est égale-
ment possible. Car quoi de mieux
qu’un livre historique pour la décou-
verte d’un passé oublié, de traditions
enterrées et de faits égarés en com-
pagnie, à titre d’exemple, de Fatima
Mernissi, Fouad Laroui, Ken Folett
ou encore Robert Merle?.

“Pendant la période de confine-
ment et aujourd’hui encore, j’ai
trouvé en la lecture un moyen d’éva-
sion”, a déclaré à la MAP Souad, une
enseignante quinquagénaire et fidèle
lectrice. “Il s’agit pour moi du meil-
leur moyen de m’évader, ne serait-ce
que pour quelques heures, de l’an-
goisse perpétuelle de la Covid-19”, a-
t-elle estimé, ajoutant : “sentir les

feuilles de papier entre mes doigts et
tourner les pages au fur et à mesure
du récit provoquent en moi un senti-
ment de zénitude et un apaisement
que je ne saurais décrire”. Lorsque
Souad plonge dans son roman, elle
en oublie l’atmosphère pesante où se
mêlent peur de la contamination et
nouvelles contraintes quotidiennes.
Dans sa Pile à Lire (PAL), on trouve
des romans fantastiques, classiques,
romantiques et d’histoire. A peine
son choix fait, Souad est transportée
dans un océan d’images et de rêve-
ries. “Le confinement a été pour moi
l’occasion de sortir de ma zone de
confort en termes de littérature. Car
si j’ai toujours adoré les courants lit-
téraires du XIXème siècle tels le ro-
mantisme, le réalisme ou le
naturalisme, j’ai souvent eu du mal
avec le surréalisme”, a déclaré la lec-
trice. Cette période de “vide” a été
pour elle une occasion sans pareil de
découvrir des essais de Breton, Ara-
gon ou Peret.

Nadia, banquière à la retraite, a
quant à elle trouvé en cette conjonc-
ture exceptionnelle une occasion de
redécouvrir le livre qui a ouvert la
voie à Albert Camus pour recevoir le
prix Nobel de littérature : “La peste”.
Ce “chef  d’œuvre” tel qu’elle le qua-
lifie lui a permis de voir la situation
actuelle d’un autre angle. “La peste de
Camus raconte sous forme de chro-
nique la vie des habitants pendant

une épidémie de peste qui les a cou-
pés du monde extérieur”, a-t-elle ra-
conté, indiquant qu’il s’agit d’une
situation “semblable à la nôtre”, avec
pour seule différence, que le monde
entier est touché et non uniquement
Oran. Elle rappelle cette citation de
Camus: “Beaucoup, cependant, espé-
raient toujours que l’épidémie allait
s’arrêter et qu’ils seraient épargnés
avec leur famille. En conséquence, ils
ne se sentaient encore obligés à rien”.
Une telle citation garde tout son sens
à l’heure actuelle et tout un chacun
est bel et bien concerné par cette épi-
démie meurtrière, a-t-elle soutenu.
Par ailleurs, au plus fort de l’épidémie
de nombreux auteurs et intellectuels
marocains ont publié un ouvrage col-
lectif  intitulé “Ce que nous vivons,
réflexions autour de la pandémie du
Covid-19” aux éditions La croisée
des Chemins.

Cet ouvrage regroupe plus d’une
trentaine de réflexions, sous formes
d’articles, de nouvelles et de dessins
axés sur la Covid-19. Certaines por-
tent sur ce qui a été vécu par les po-
pulations du Maroc et du monde,
d’autres sur l’avenir incertain post-
pandémie. Si la lecture libère les mor-
dus de littérature, l’écriture et
l’expression littéraire libèrent ces in-
tellectuels, qui à travers les pages de
l’ouvrage décrivent une réalité sani-
taire inquiétante et un futur plein
d’incertitude.

La maison d’édition maro-
caine Langages du Sud, en
partenariat avec l’école

Art’Com Sup, organise le
concours “Street Art Casa-
blanca” ouvert à tous les street-
artistes du Maroc.

Chaque candidat pourra dé-
poser jusqu’au 22 mai son port-
folio et son CV sur le lien suivant
: https://cutt.ly/YvToSLq et
pour la suite du concours, 50 ar-
tistes seront présélectionnés au
plus tard le 15 juin, annoncent
lundi les organisateurs, dans un
communiqué.

Les lauréats du concours bé-
néficieront de formations gra-
tuites offertes par l’école
Art’Com Sup et participeront à
la réalisation de plusieurs
fresques murales dans Casa-
blanca, précise Langages du Sud.

Le jury du concours sera
composé de Ed Oner, artiste re-
connu sur la scène marocaine du
Street art, Yoriyas, photographe
reconnu internationalement no-
tamment pour son travail sur Ca-
sablanca, Salah Malouli,
directeur artistique du festival
Sbagha Bagha et Mohamed
Rahmo, membre fondateur du
collectif  MadNess.

Le jury comprend également
Fadma Ait Mous, sociologue,
Zahia Benabdeljalil, directrice de
l’école Art’Com, David Bloch,
galeriste international et Patricia
Defever, directrice de Langages
du Sud, précise-t-on de même
source.

“Street Art Casablanca”,
dont l’ambition est de valoriser
le travail des artistes et le patri-
moine urbain de la capitale éco-

nomique, est la première étape
du projet “Street Art, une éner-
gie nouvelle pour Casablanca en
constante mutation”.

Initié par Langages du Sud
en collaboration avec Ed Oner
et Yoriyas, ce projet comprend le
concours, la réalisation d’un
beau livre sur le street Art à Ca-
sablanca et deux expositions,
l’une à Casablanca et l’autre à
Chicago. 

L’ambition des acteurs de ce
projet est d’associer les jeunes de
tous les quartiers casablancais à
la valorisation de cette énergie
créative qui anime la ville, de sus-
citer l’échange et le partage dans
les espaces urbains, d’accompa-
gner et de faire connaître les
jeunes talents dans le Royaume,
mais aussi à l’international,
conclut le communiqué. 

“Street Art Casablanca”
Un concours ouvert à tous les street-artistes du Maroc

Netflix et Riot dévoilent un projet de
série animée tiré de League of Legends

Netflix et l’éditeur de jeux vidéos
Riot Games ont dévoilé lundi
un projet de série animée se

déroulant dans l’univers de “League of
Legends”, jeu extrêmement populaire et
qui sert de base à de nombreuses com-
pétitions d’esport.
Ce dessin animé, baptisé “Arcane”, sera
lancé dans le monde entier à l’automne
2021, ont précisé les deux partenaires
dans un communiqué. Il s’agira de la
première incursion de Riot Games dans
le monde de l’audiovisuel. La série ani-

mée sera conçue et produite par Riot
Games, en collaboration avec le studio
français Fortiche Productions, qui a déjà
travaillé avec Riot et d’autres éditeurs de
jeux, et a aussi développé une série ani-
mée pour les studios Marvel.

Pour l’instant, peu de détails ont été
fournis sur le scénario de la série. Selon
le communiqué, elle suivra “les origines
de deux champions iconiques de
League, et le pouvoir qui les sépare”.

“League of  Legends”, ou LoL, est
un jeu vidéo lancé en 2009 qui se joue

en équipe à cinq contre cinq et où l’ob-
jectif  est de détruire la forteresse de son
adversaire.

Le jeu d’arène de bataille multi-
joueur sert de terrain à des tournois
d’esport très disputés, dont certains
sont suivis par des dizaines de millions
de fans dans le monde.

Riot rappelle qu’il travaille en outre
à d’autres déclinaisons du jeu, notam-
ment sous forme de musique, bande
dessinée et jeu de société. 

LIBÉRATION MERCREDI 5 MAI 2021 Ramadan
17

LIBÉRATION MERCREDI 5 MAI 2021 Ramadan
16

Bouillon de culture

Nuits 
ramadanesques

Les nuits ramadanesques se poursuivent en
ligne pour célébrer les racines africaines du 15
avril au 13 mai 2021 avec des concerts diffusés
tous les jeudis à 22h sur les pages Facebook des
Instituts français du Maroc (IFM).

Ce jeudi 6 mai, l’édition digitale nous fait dé-
couvrir le groupe mythique Tarwa N-Tiniri qui
réinvente, grâce à la musique, les sonorités d’un
blues du désert tout proche associé à l’envoûte-
ment du blues et poésie Amazigh.

Le concept de la Carte blanche au Studio
IFM, qui s’inscrit dans le cadre de l’édition 2021
des Nuits du Ramadan, a été imaginé afin de
mettre en lumière des talents, confirmés ou
émergents.
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re En temps de pandémie 

La lecture 
un moyen 
d’évasion 



Al’heure où la pandémie est
sur toutes les lèvres, chaînes
TV, ondes de radios et pages

de réseaux sociaux, il est difficile de
ne pas suivre l’actualité marquée
entre autres par les chiffres inquié-
tants de la pandémie. Sauf  pour ceux,
entre autres, qui ont la chance de pé-
nétrer dans la “bulle d’évasion litté-
raire”, fuyant une réalité angoissante
et laissant les récits emporter leur
imaginaire vers d’autres lieux fantas-
tiques. Qu’il soit historique, réaliste,
d’aventure, d’amour ou policier, le
roman emporte ses lecteurs vers
d’autres horizons, loin du quotidien
oppressant des statistiques faisant
état du nombre de cas, des débats
houleux sur l’efficacité de tel ou tel
vaccin ou des théories complotistes
de certains.

A peine le livre ouvert et le pro-
logue entamé que le lecteur est dores
et déjà emporté par une vague d’ima-
gination et de dépaysement. Lorsque
l’intrigue se déroule dans un environ-
nement méconnu, cela favorise l’ima-
gination du bouquineur, mais quand
il s’agit d’un contexte familier, il est
plus facile de s’y identifier et de par-
tager les sentiments de compassion,
de joie, de tristesse, de colère ou d’in-
dignation avec les personnages fictifs
ou réels. L’interprétation du livre
reste propre à chacun, et pour cer-
taines personnes c’est une “source”
d’évasion, tandis que pour d’autres il

s’agit d’une nouvelle réalité. Quoi
qu’il en soit, l’histoire, la nouvelle, le
récit, le roman ou l’autobiographie
sont des moyens d’échapper à la réa-
lité et de distraire le quotidien le
temps de quelques heures. De même,
s’il est actuellement difficile de voya-
ger en cette période de crise, nulle in-
quiétude! Le lecteur pourra, au fil des
pages et sans même bouger de son
fauteuil, parcourir le monde et décou-
vrir de nouveaux horizons. Ainsi, il
ira à Tanger auprès de Tahar Ben jel-
loun, Meknès avec Leila Slimani,
Paris en compagnie d’Emile Zola,
Naples avec la mystérieuse Elena Fer-
rante ou encore parcourir la “Terre
du Milieu” grâce à l’incontournable J.
R. R. Tolkien.

Voyager dans le temps est égale-
ment possible. Car quoi de mieux
qu’un livre historique pour la décou-
verte d’un passé oublié, de traditions
enterrées et de faits égarés en com-
pagnie, à titre d’exemple, de Fatima
Mernissi, Fouad Laroui, Ken Folett
ou encore Robert Merle?.

“Pendant la période de confine-
ment et aujourd’hui encore, j’ai
trouvé en la lecture un moyen d’éva-
sion”, a déclaré à la MAP Souad, une
enseignante quinquagénaire et fidèle
lectrice. “Il s’agit pour moi du meil-
leur moyen de m’évader, ne serait-ce
que pour quelques heures, de l’an-
goisse perpétuelle de la Covid-19”, a-
t-elle estimé, ajoutant : “sentir les

feuilles de papier entre mes doigts et
tourner les pages au fur et à mesure
du récit provoquent en moi un senti-
ment de zénitude et un apaisement
que je ne saurais décrire”. Lorsque
Souad plonge dans son roman, elle
en oublie l’atmosphère pesante où se
mêlent peur de la contamination et
nouvelles contraintes quotidiennes.
Dans sa Pile à Lire (PAL), on trouve
des romans fantastiques, classiques,
romantiques et d’histoire. A peine
son choix fait, Souad est transportée
dans un océan d’images et de rêve-
ries. “Le confinement a été pour moi
l’occasion de sortir de ma zone de
confort en termes de littérature. Car
si j’ai toujours adoré les courants lit-
téraires du XIXème siècle tels le ro-
mantisme, le réalisme ou le
naturalisme, j’ai souvent eu du mal
avec le surréalisme”, a déclaré la lec-
trice. Cette période de “vide” a été
pour elle une occasion sans pareil de
découvrir des essais de Breton, Ara-
gon ou Peret.

Nadia, banquière à la retraite, a
quant à elle trouvé en cette conjonc-
ture exceptionnelle une occasion de
redécouvrir le livre qui a ouvert la
voie à Albert Camus pour recevoir le
prix Nobel de littérature : “La peste”.
Ce “chef  d’œuvre” tel qu’elle le qua-
lifie lui a permis de voir la situation
actuelle d’un autre angle. “La peste de
Camus raconte sous forme de chro-
nique la vie des habitants pendant

une épidémie de peste qui les a cou-
pés du monde extérieur”, a-t-elle ra-
conté, indiquant qu’il s’agit d’une
situation “semblable à la nôtre”, avec
pour seule différence, que le monde
entier est touché et non uniquement
Oran. Elle rappelle cette citation de
Camus: “Beaucoup, cependant, espé-
raient toujours que l’épidémie allait
s’arrêter et qu’ils seraient épargnés
avec leur famille. En conséquence, ils
ne se sentaient encore obligés à rien”.
Une telle citation garde tout son sens
à l’heure actuelle et tout un chacun
est bel et bien concerné par cette épi-
démie meurtrière, a-t-elle soutenu.
Par ailleurs, au plus fort de l’épidémie
de nombreux auteurs et intellectuels
marocains ont publié un ouvrage col-
lectif  intitulé “Ce que nous vivons,
réflexions autour de la pandémie du
Covid-19” aux éditions La croisée
des Chemins.

Cet ouvrage regroupe plus d’une
trentaine de réflexions, sous formes
d’articles, de nouvelles et de dessins
axés sur la Covid-19. Certaines por-
tent sur ce qui a été vécu par les po-
pulations du Maroc et du monde,
d’autres sur l’avenir incertain post-
pandémie. Si la lecture libère les mor-
dus de littérature, l’écriture et
l’expression littéraire libèrent ces in-
tellectuels, qui à travers les pages de
l’ouvrage décrivent une réalité sani-
taire inquiétante et un futur plein
d’incertitude.

La maison d’édition maro-
caine Langages du Sud, en
partenariat avec l’école

Art’Com Sup, organise le
concours “Street Art Casa-
blanca” ouvert à tous les street-
artistes du Maroc.

Chaque candidat pourra dé-
poser jusqu’au 22 mai son port-
folio et son CV sur le lien suivant
: https://cutt.ly/YvToSLq et
pour la suite du concours, 50 ar-
tistes seront présélectionnés au
plus tard le 15 juin, annoncent
lundi les organisateurs, dans un
communiqué.

Les lauréats du concours bé-
néficieront de formations gra-
tuites offertes par l’école
Art’Com Sup et participeront à
la réalisation de plusieurs
fresques murales dans Casa-
blanca, précise Langages du Sud.

Le jury du concours sera
composé de Ed Oner, artiste re-
connu sur la scène marocaine du
Street art, Yoriyas, photographe
reconnu internationalement no-
tamment pour son travail sur Ca-
sablanca, Salah Malouli,
directeur artistique du festival
Sbagha Bagha et Mohamed
Rahmo, membre fondateur du
collectif  MadNess.

Le jury comprend également
Fadma Ait Mous, sociologue,
Zahia Benabdeljalil, directrice de
l’école Art’Com, David Bloch,
galeriste international et Patricia
Defever, directrice de Langages
du Sud, précise-t-on de même
source.

“Street Art Casablanca”,
dont l’ambition est de valoriser
le travail des artistes et le patri-
moine urbain de la capitale éco-

nomique, est la première étape
du projet “Street Art, une éner-
gie nouvelle pour Casablanca en
constante mutation”.

Initié par Langages du Sud
en collaboration avec Ed Oner
et Yoriyas, ce projet comprend le
concours, la réalisation d’un
beau livre sur le street Art à Ca-
sablanca et deux expositions,
l’une à Casablanca et l’autre à
Chicago. 

L’ambition des acteurs de ce
projet est d’associer les jeunes de
tous les quartiers casablancais à
la valorisation de cette énergie
créative qui anime la ville, de sus-
citer l’échange et le partage dans
les espaces urbains, d’accompa-
gner et de faire connaître les
jeunes talents dans le Royaume,
mais aussi à l’international,
conclut le communiqué. 

“Street Art Casablanca”
Un concours ouvert à tous les street-artistes du Maroc

Netflix et Riot dévoilent un projet de
série animée tiré de League of Legends

Netflix et l’éditeur de jeux vidéos
Riot Games ont dévoilé lundi
un projet de série animée se

déroulant dans l’univers de “League of
Legends”, jeu extrêmement populaire et
qui sert de base à de nombreuses com-
pétitions d’esport.
Ce dessin animé, baptisé “Arcane”, sera
lancé dans le monde entier à l’automne
2021, ont précisé les deux partenaires
dans un communiqué. Il s’agira de la
première incursion de Riot Games dans
le monde de l’audiovisuel. La série ani-

mée sera conçue et produite par Riot
Games, en collaboration avec le studio
français Fortiche Productions, qui a déjà
travaillé avec Riot et d’autres éditeurs de
jeux, et a aussi développé une série ani-
mée pour les studios Marvel.

Pour l’instant, peu de détails ont été
fournis sur le scénario de la série. Selon
le communiqué, elle suivra “les origines
de deux champions iconiques de
League, et le pouvoir qui les sépare”.

“League of  Legends”, ou LoL, est
un jeu vidéo lancé en 2009 qui se joue

en équipe à cinq contre cinq et où l’ob-
jectif  est de détruire la forteresse de son
adversaire.

Le jeu d’arène de bataille multi-
joueur sert de terrain à des tournois
d’esport très disputés, dont certains
sont suivis par des dizaines de millions
de fans dans le monde.

Riot rappelle qu’il travaille en outre
à d’autres déclinaisons du jeu, notam-
ment sous forme de musique, bande
dessinée et jeu de société. 
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Les jardins communautaires fleurissent dans le métro londonien
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Un nouvel honneur pour
une possible succession : le
fils de l'autoritaire prési-

dent du Turkménistan a été porté à
la dignité d'"honorable éleveur"
d'alabaïs, une race de chiens révérée
dans ce pays reclus d'Asie centrale.

Le journal officiel Turkménis-
tan Neutre a annoncé jeudi que
Serdar Berdymoukhamedov, 39
ans, avait reçu cette distinction à la
demande de son père, le président
Gourbangouly Berdymoukhame-
dov, 63 ans.

En acceptant ce titre, l'intéressé
a qualifié les chiens alabaïs "de
fierté nationale" et "d'héritage" du
peuple turkmène, selon cette
source.

Compagnon depuis 4.000 ans
des éleveurs arpentant les terres dé-
sertiques du Turkménistan, l'alabaï
est promu comme l'un des sym-
boles du pays, au même titre que le
cheval Akhal-Teke.

Cette nomination intervient

alors que Serdar Berdymoukhame-
dov est de plus en plus pressenti
pour succéder à son père, arrivé au
pouvoir en 2006. La semaine der-
nière, il l'a notamment remplacé à
la tête de l'association nationale des
chevaux Akhal-Teke.

Serdar Berdymoukhamedov est
également devenu récemment sé-
nateur, vice-Premier ministre et
membre du puissant Conseil de sé-
curité national.

Ce mercredi, il a aussi été pour
la première fois le principal prota-
goniste d'un reportage de la télévi-
sion publique le montrant en train
d'inaugurer un centre accueillant les
associations des deux animaux na-
tionaux. Son père, d'habitude om-
niprésent dans les médias officiels,
n'est pas apparu lors de ce pro-
gramme. Il observe depuis di-
manche le deuil de son propre père,
un ancien policier.

Le président turkmène avait of-
fert un alabaï à Vladimir Poutine

pour ses 65 ans en 2017, puis pu-
blié en 2019 un livre affirmant que
les premiers turkmènes "voyaient
dans le cheval leur rêve, et dans
l'alabaï leur bonheur".

En novembre, une statue en or
géante a été érigée dans la capitale,
Achkhabad, en l'honneur du ca-
nidé, qui possède aussi un jour férié
en son honneur, en commun avec
le cheval Akhal-Teke.

Hors du Turkménistan, l'alabaï
est considéré comme une sous-
branche du berger d'Asie centrale.
Son culte fait partie des efforts
pour démontrer l'existence sécu-
laire supposée d'une nation turk-
mène, alors que la région a été des
siècles durant une zone sans réelles
frontières où circulaient des tribus
nomades.

Depuis son indépendance à la
chute de l'URSS, le pays, riche en
hydrocarbures, est considéré
comme l'un des Etats les plus ré-
pressifs et fermés au monde.

Le fils du président turkmène couronné
"éleveur" d'une race de chien adulée

Citations

Une station de métro très
fréquentée havre de paix
pour abeilles, fleurs et hé-

rissons? C'est le pari insolite lancé
à Londres par le projet commu-
nautaire Energy Garden, qui s'at-
tèle depuis dix ans à reverdir la
jungle urbaine.

Cachés de la vue de tous, 34
sites de ce type sont disséminés
dans la capitale britannique près
des quais de l'Overground, ligne
de métro aérien fréquentée par
365.000 usagers avant la pandémie
de Covid-19.

"La plupart du temps, les ex-
ploitants ferroviaires libèrent des
pans entiers d'espace le long des
voies et les laissent dénués de toute
forme de vie", explique à l'AFP le
directeur du projet, Agamemnon
Otero, qui y voit "des couloirs
pour que la biodiversité s'installe".

Depuis son lancement en
2011, l'intérêt à l'égard de ces sites
alimentés à l'énergie solaire n'a
cessé de croître. Mais il a connu un
véritable pic depuis la pandémie et
les confinements successifs, de
plus en plus de bénévoles propo-
sant d'entretenir des jardins.

"Energy Garden vise à renfor-
cer la résilience des communau-
tés", estime Agamemnon, "c'est
une façon d'aborder directement le
problème du changement clima-
tique, devant lequel on se sent im-
puissant".

Energy Garden a créé son tout
premier site dans le nord-ouest de
Londres, dans la station Brondes-
bury Park de l'Overground, qui
dessert généralement les banlieues

de la capitale non desservies par le
métro souterrain.

Là, les bénévoles ont retiré des
couches de gravats pour ensuite
replanter des fleurs éclatantes, des
arbres fruitiers, des herbes aroma-
tiques, du thé et toute une gamme
de légumes, dont des pommes de
terre, du chou frisé et des topi-
nambours.

Sans oublier du houblon, à
partir duquel Energy Garden
brasse sa propre bière.

Jaylyn Miguel, qui a rejoint
l'équipe durant le confinement, a
fait ce choix "pour (sa) propre
santé mentale". "Je voulais juste
sortir et aider", explique à l'AFP la
jeune femme d'une vingtaine d'an-
nées. Maintenant, elle a envie d'en
"savoir plus" sur les manières "du-
rables" de cultiver.

"C'est vraiment important,
pour nous assurer que les gens ont
accès à des aliments biologiques",
estime celle qui "n'avait absolu-
ment aucune expérience dans la
culture vivrière". "J'ai beaucoup
appris pendant cette période",
ajoute-t-elle.

Ces jardins, entretenus par plus
de 300 bénévoles, sont pensés
pour fonctionner en autonomie:
les panneaux solaires alimentent
les tuyaux d'arrosage et l'électricité
excédentaire est revendue aux
compagnies de transport pour
compenser leur empreinte car-
bone.

Outre cette rentrée d'argent,
Energy Garden fonctionne grâce
aux contributions d'entreprises et
de particuliers. Le projet, géré de

manière coopérative, permet grâce
au vote à chaque adhérent d'avoir
un droit de regard sur son fonc-
tionnement.

Il organise également des ate-
liers scolaires et programmes de
formation pour les jeunes, afin de
les sensibiliser aux pratiques dura-
bles.

Terence Tehranian, bénévole
et investisseur, se rend régulière-
ment au jardin du Brondesbury
Park avec ses jeunes enfants pour
donner un coup de main.

"Ca fait vraiment de Londres
un endroit où il fait bon vivre", ex-
plique le papa, pour qui cette idée

"améliore l'environnement, car
plus de plantes signifie moins de
dioxyde de carbone, et rapproche
les gens".

"Ce sont des choses impor-
tantes pour une grande ville
comme Londres, où cela n'arrive
pas souvent", estime-t-il.

Pour Agamemnon Otero, il
était tout à fait judicieux d'installer
ces jardins au sein du tentaculaire
réseau de transport londonien -
dont le gestionnaire, Transport for
London (TfL), approuve officiel-
lement les plans de chaque site.

L'idée était de contrebalancer
les énormes quantités de gaz à

effet de serre émises par le secteur
des transports, à l'origine de 27%
des émissions nettes du Royaume-
Uni en 2019, même si une grande
partie est plutôt à imputer au trafic
routier.

"Nous voulons vraiment avoir
une discussion autour du plus
grand consommateur d'énergie et
du plus grand générateur d'émis-
sions", a-t-il déclaré, "très enthou-
siaste à l'idée que les gens
s'impliquent".

"C'est notre espace", affirme-
t-il, "Nous devons nous le réap-
proprier et en faire ce que l'on
veut".

Covid et tabagisme : Ce que l'on sait

Ramadan
15

Une étude qui avait conclu à un effet
"protecteur" de la nicotine contre la
Covid-19 vient d'être dépubliée en raison
d'un potentiel conflit d'intérêts.

Souvenez-vous : au mois de juillet 2020,
une étude réalisée conjointement par des
chercheurs américains, mexicains et grecs
avait lancé un pavé dans la mare en affirmant
que les fumeurs avaient moins de risques que
les autres d'attraper la Covid-19.

Publiés dans l'European Respiratory
Journal, ces travaux (réalisés à partir de don-
nées médicales concernant plus de 89.000
cas de Covid-19 au Mexique) avaient conclu
à un effet "protecteur" de la nicotine et esti-
maient que les fumeurs avaient un risque
moins important de 23% environ de
contracter le coronavirus SARS-CoV-2.

Coup de théâtre :  jeudi 22 avril 2021,
l'étude a été dépubliée, ce qui signifie qu'elle
n'est plus accessible sur le site de l'European
Respiratory Journal. La raison ? "Deux des
auteurs n’ont pas signalé leurs éventuels liens
d’intérêt au moment de la soumission du ma-
nuscrit", explique la revue scientifique. En
clair : deux des auteurs n'auraient pas fait
preuve d'objectivité. Par exemple, l'un des
auteurs était consultant pour l’industrie du
tabac lors de l'étude : il travaillait en effet
pour l'ONG NoSmoke, "un hub d’innova-
tion scientifique" soutenu financièrement par
de grandes entreprises du secteur...

Attention aux raccourcis : l'European
Respiratory Journal explique que ce potentiel
conflit d'intérêt ne suffit pas à annuler les
conclusions de l'étude – il ne s'agit que d'un
"manquement à la procédure de déclaration
des liens d’intérêts". Cité par le blog Retrac-
tion Watch, le directeur de l'étude, Konstan-

tinos Farsalinos, dénonce quant à lui, une dé-
publication "injuste et sans fondements".

Tabagisme : Covid-19 et nicotine, où
en est la recherche ?

Des chercheurs du King’s College de
Londres ont analysé, entre fin mars et fin
avril, les données d'une application mobile
"Covid Symptom Study" destinée à fournir
des informations à la recherche. Au total, ce
sont 2,4 millions de personnes, qui ont utilisé
l’application, fournissant de ce fait une
grande quantité de données.

Parmi les utilisateurs, environ 11%
étaient fumeurs, ce qui correspond presque
à la proportion de fumeurs en vie réelle en
Angleterre (14%).

Quels sont les résultats ?
• Les fumeurs ont été 14% plus suscep-

tibles que les non-fumeurs de développer les
symptômes "classiques" du Covid (fièvre,
toux, respiration difficile...).

• Les fumeurs étaient 29% plus suscep-
tibles de signaler plus de 5 symptômes et
50% plus de 10, dont la perte d'odorat, la
diarrhée, la fatigue, la confusion ou des dou-
leurs musculaires.

• Les fumeurs testés positifs avaient 50%
de plus de risque d’être hospitalisés que les
autres. 

• Les fumeurs avaient plus souvent un
test PCR négatif  comparativement aux non-
fumeurs (9,3% de fumeurs négatifs, 7,4% de
fumeurs positifs). 

Conclusion : l'étude semble confirmer
une protection de la nicotine en prévention.
Mais elle démontre que fumer augmente le
risque de développer des symptômes et sur-
tout d’être hospitalisé pour une forme sé-
vère.

Ce dernier point confirme les résultats
de deux études américaines relayées fin juillet
par le quotidien britannique The Guardian.
Les chercheurs de l'Université de Californie,
qui avaient étudié les dossiers sanitaires de
8.000 jeunes adultes avaient ainsi découvert
qu'une vulnérabilité face à la maladie existait
chez 32% des fumeurs mais seulement chez
16% des non-fumeurs.

Une seconde étude, menée par la Society
for Research on Nicotine and Tobacco au-
près de 11.000 patients touchés par le coro-
navirus, avait conclu que les fumeurs sont
presque deux fois plus susceptibles que les
non-fumeurs de développer des symptômes
graves.

Des conclusions qui n'étonnaient guère
les chercheurs : "Les produits du tabac pro-
voquent une inflammation des voies respira-
toires et affectent l'immunité pulmonaire, ce
qui rend les gens plus sensibles aux infec-
tions en général".

Covid et nicotine : une étude évalue
son efficacité en prévention de l'infection

Oui ou non, la nicotine protège-t-elle du
coronavirus ? Pour répondre à cette ques-
tion, l'Assistance Publique Hôpitaux de Paris
(AP-HP) a lancé fin novembre 2020, une
étude nationale, sappelée Nicovid Prev. Pilo-
tée par le Pr Zahir Amoura, chef  de service
à l'hôpital Pitié-Salpêtrière, elle a pour objec-
tif  d'inclure 1.633 personnels soignants mé-
dicaux et non médicaux travaillant dans un
établissement de santé, non-fumeurs (ou an-
ciens fumeurs ayant arrêté depuis plus de 12
mois), n’ayant pas d’antécédent de Covid-19
et travaillant au contact de patients (qu’ils
soient ou non atteints de Covid-19).

L’objectif  de cette étude, randomisée, en
double aveugle et qui doit être menée au sein

de 15 centres hospitaliers, est d’évaluer l’ef-
ficacité des patchs de nicotine en termes de
prévention de l’infection Covid-19 chez des
soignants.

En avril 2020, une étude observation-
nelle de l'AP-HP portant sur 350 malades
hospitalisés laissait penser que les fumeurs
avaient un risque moins important d'être
contaminés par la Covid-19. "La nicotine au-
rait des vertus préventives contre la Covid-
19", apprenait-on dans cette étude menée à
l'hôpital de la Pitié Salpêtrière à Paris. Selon
l'AP-HP, "les données récentes laissent anti-
ciper un possible bénéfice de l’utilisation des
substituts nicotiniques". Elle précise que les
données épidémiologiques françaises mon-
trent un taux de fumeurs actifs significative-
ment plus faible dans la population Covid-19
que dans la population générale. L'explica-
tion ? La nicotine serait responsable de cet
effet protecteur en inhibant la pénétration et
la propagation du virus dans les cellules. Elle
pourrait ainsi avoir un rôle préventif.

Fumer n'apporte pas de bénéfice
pour la santé

Quelles que soient ces hypothèses, rap-
pelons que le tabagisme est la première cause
de mort évitable en 2020.

Les tabacologues rappellent aux fumeurs
qu'en raison de leur moins bonne santé pul-
monaire et cardiovasculaire, ils restent à
risque d'attraper la Covid-19. La tension éle-
vée et le diabète sont deux facteurs aggra-
vants pour la Covid-19, clairement identifiés
et souvent associés au tabagisme.

On compte chaque jour en France 200
décès imputables au tabac. En somme,
même si les études concluaient à un effet
protecteur contre le virus, la cigarette n'ap-
porterait pas de bénéfice à la santé.

"On ne frappe pas un ennemi à terre. 
Mais alors quand ?"

Lucien Guitry

"On appelle voiture d'occasion une voiture
dont toutes les pièces font du bruit 

sauf le klaxon."
Pierre Dac

"Il ne faut jamais gifler un sourd. 
Il perd la moitié du plaisir. 

Il sent la gifle mais il ne l'entend pas."
Georges Courteline 

" Il ne faut compter que sur soi-même. 
Et encore, pas beaucoup. 

Tristan Bernard 













BY CONSEIL SARL AU
Siege social: MOHAMME-

DIA N° 22 GROUPE
YASSMINE IMM LES LYS

ANFA
CONSTITUTION   

Aux termes d’un acte sous
seing privé  en date du
06/04/2021, enregistré à
Mohammedia le
13/04/2021, il a été établi
les statuts d’une société  à
responsabilité limitée d’As-
socie Unique dont les carac-
téristiques sont les
suivantes : 
Dénomination : BY
CONSEIL
Forme juridique : SARL AU  
Durée : 99 ans à compter de
la date de son immatricula-
tion au registre de com-
merce
Capital social : Cent Mille
Dirhams (100.000,00 Dhs) 
Gérance : BENCHEIKH
Yassine CIN n° TA96941
Gérant unique.
Le dépôt légal a été effectué
au Greffe du tribunal de
première instance de Mo-
hammedia, le 27/04/2021
sous n° 1028, RC : 27943.

N° 4004/PA_____________
CONSTITUTION

Aux termes d’un acte sous-
seing privé en date du
03/11/2020, il a été institué
une SARL présentant les ca-
ractéristiques suivantes :
Dénomination Sociale :
«ALIDA  FOOD JERADA» 
Forme : SARL.
Objet : Décorticage des cre-
vettes destinées à l’export,
valorisation des déchets de
décorticage, Agro-alimen-
taire, Import-export.
Siège social  : 15, Rue Jamal
Eddine Afghani 1er étage
Appt N°3 OUJDA.
Durée  : 99 ans
Capital social  : 100.000,00
Dirhams.
La gérance  : Monsieur EL
MAHI Badr.
Année sociale  : Du 1er  jan-
vier au 31 décembre de
chaque année.
Bénéfices : Les produits nets
de chaque exercice après
prélèvements légaux et sta-
tutaires seront répartis en-
tres les associés
proportionnellement à leurs
parts.
Le dépôt légal a été effectué
au greffe du tribunal de
commerce d’Oujda le
29/04/2021 Sous le numéro
1625.

N° 4005/PA_____________
ARTISTO-TOUTCY-

CLAGE SARL AU
Constitution  

Aux termes d’un acte sous
seing privé, il a été établi les
statuts d’une société à res-
ponsabilité limitée à associé
unique aux caractéristiques
suivantes :
Dénomination : ARTISTO-
TOUTCYCLAGE SARL AU
Objet :  
− Design, décoration inté-
rieure et extérieur ;
− Aménagement des es-
paces verts ;
− Recyclage de toute sorte
de déchets ;
Durée  : 99 ans
Siège social : AZIB EL-
FARGI QU EZZOHOUR –
SAFI
Le capital social est fixé à la
somme de 100.000,00 di-
rhams, il est divisé en
10.000 parts de 10,00 Dhs
chacune attribués comme
suit : M. IMAD EL MAR-
RAKCHI : 10.000 Parts  
La gérance et signature : M.
IMAD EL MARRAKCHI
Année sociale : du 01 jan-

vier au 31 décembre de
chaque année.
Le N° du registre du com-
merce :   11619 du
27/04/2021            

N° 4006/PA_____________
PERFECT GESTION

Conseil fiscal et juridique
Société: CBK  CALL

SARL AU
ADRESS: 10 RUE LIBERTE

3 ETG APPRT N°5
CASABLANCA

CAPITAL SOCIAL:
100 000.00 DHS 
(Cent mille dhs)

CESSIONS DE PARTS
Aux termes d’un acte s.s.p

en date du 21/04/2021 Le
gérant et l’associe unique
de la société CBK CALL
(SARL AU)  s’est réunie au
siège de la société  et a pris
acte que : 
- Mr. KAMAL TOUZANE,
cède et transporte par les
présentes, sous les garanties
ordinaires de fait et de droit
à Mr. BOU MAHDDI
BADAZ, qui accepte mille
(1000) parts social lui appar-
tenant dans la société dite «
CBK CALL  SARL AU».
-L’associe unique de ladite
société a décidé d’accepter
la démission de Mr.
KAMAL TOUZANE de ces
fonctions de la gérance et la
nomination de Mr. BOU
MAHDDI BADAZ gérant
unique de la société « CBK
CALL  SARL AU» pour une
durée illimitée.
-Dépôt légale a été effectue
au tribunal de commerce de
Casablanca sous n°776730.

N° 4007/PA_____________
STE C.H.M TRANSPORT

& LOGISTIQUE
CONSTITUTION 

IF :50200977
TP : 31651577 

Aux termes d’un acte SSP.
En date du 08/04/2020, il a
été établi les statuts d’une
société dans les caractéris-
tiques suivantes :
Dénomination : STE C.H.M
T R A N S P O RT & L O G I S -
TIQUE
Forme juridique : Société à
responsabilité limitée à as-
socie unique (SARL AU)
Capital sociale : 100.000,00
dhs divisé en 1000 parts so-
ciales de 100 dhs chacune, 
Attribuées à M.
CHHAIMA MOHAMED.
Siège sociale : GROUPE AT-
TAKADDOUM GH2-17, 2
EMEETAGE 
SIDI BERNOUSSI CASA-
BLANCA
Objet : TRANSPORT DE
MARCHANDISES
Durée : 99 ans.
Gérance : la société est
gérée par Mr CHHAIMA
MOHAMEDpour une
durée illimitée. 

- Le dépôt est effectué au-
près du secrétariat greffier
du tribunal de commerce
de Casablanca en date
23/04/2021 S/N15201 im-
matriculée au registre de
commerce de Casablanca
S/N°500145.

N° 4008/PA_____________
ENTREPRENDRE

BUSINESS CENTER
SALIS IMMOBILIERE

“S.A.R.L AU”   
Constitution 

Aux termes d’un acte SSP
en date à Casablanca du
20/04/2021. Il a été  Etabli
les statuts d’une S.A.R.L
AU dont les caractéristiques
sont les suivantes :
DENOMINATION: SALIS
IMMOBILIERE “S.A.R.L
AU”

OBJET    : PROMOTEUR
IMMOBILIER
LE SIEGE   : CASA-
BLANCA, 55 BD ZERK-
TOUNI ESPACE
ZERKTOUNI 1ER ETG
Q.H.                             
CAPITAL SOCIAL :
100.000,00 DHS, divisé en
1000 parts de 100 DHS cha-
cune:
- Mlle NEZHA ES SAHLI
… .1000,00 Parts 
Soit un total de 1000,00
Parts  
GERANCE   : La société est
gérée par Mlle NEZHA ES
SAHLI.
ANNEE SOCIALE : Du 1er
janvier au 31 décembre de
chaque année.
Le dépôt légal et l’immatri-
culation ont été effectués au
greffe du tribunal de com-
merce de Casablanca le
03/05/2021 sous le numéro
776623
RC N°501231.
Pour extrait et mention

N° 4009/PA_____________
GROUP MOUKY SARL

AU
N°170 BLOC 16 QUAR-

TIER RIAD SAFI
Au terme de la décision en
date du 15/04/2021, il a été
décidé la dissolution antici-
pée de la société GROUP
MOUKY SARL AU dont le
siège de la liquidation est :
N°170 BLOC 16 QUAR-
TIER RIAD-SAFI et Mme.
MOUKY MOUNA liquida-
trice.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de première ins-
tance de Safi le 24/04/2021
sous le numéro 421.

N° 4010/PA_____________
SHAREM  SARL 

RC N°157779
Aux termes d’un procès

verbal extraordinaire du
06/04/2021, il  a été décidé:
*le changement  de  l’acti-
vité de la société de *** En-
trepreneur de travaux
divers  ou constructions***
à  *** Traitement  des sur-
faces  et peintures ***.l’arti-
cle  3  devient :  L’objet de la
société devient :
-Sablage, Métallisation ,
peinture industrielle ,pein-
ture  bâtiment , Etanchéité
bâtiment , Revêtements
spéciaux et commercialisa-
tion de tout produit lié à
notre activité. (peinture –
produit de métallisation ou
étanchéité  bâtiment)
*L’approbation des nou-
veaux  statuts  de la dite so-
ciété 
*Le dépôt légal a été effec-
tué au greffe du tribunal de
commerce de Casablanca le
03/05/2021 sous n°776693   

N° 4011/PA_____________
ARRETE

GUBERNATORIAL 
N°124 DU 30/04/2021

ORDONNANT
L'OUVERTURE D'UNE

ENQUETE PUBLIQUE DE
L’ETUDE D’IMPACT SUR

L’ENVIRONNEMENT
RELATIVE AU PROJET

D’EXPLOITATION 
D’UNE CARRIERE 

PERMANENTE 
DU MARBRE

A LA COMMUNE
ET CAÏDAT D’AIT 

M’HAMED, CERCLE ET
PROVINCE DE AZILAL

PRESENTE PAR MR.
AHMED BAKHCHA

LE GOUVERNEUR DE LA
PROVINCE DE AZILAL

ARRETE
Article I
• L’ouverture d'une en-

quête publique le
13/05/2021 Jusqu'à le
27/05/2021 à la Commune
d’Ait M’Hamed, relative à
l’Etude d‘impact sur l’envi-
ronnement d’un projet d’ex-
ploitation d’une carrière
permanente du Marbre à la
Commune et caïdat d’Ait
M’Hamed, Cercle et Pro-
vince de Azilal.
Article II 
• Le dossier de l'enquête
publique est déposé avec
le présent arrêté ainsi que
les deux registres mis à la
disposition du public en
vue d’y consigner les ob-
servations et les sugges-
tions concernant le projet
au siège de la Commune
d’Ait M’Hamed, durant
toute la durée de l’enquête
publique qui est de 15
jours.
• Le présent arrêté doit être
affiché dans les locaux de la
Commune d’Ait M’Hamed,
5 jours avant l’ouverture de
l’enquête publique et du-
rant toute la durée de l’en-
quête publique qui est de 15
jours.
Article III 
• La population concernée
par l’enquête publique, est
située dans le périmètre de
l’étude l’impact sur l’envi-
ronnement du projet, est la
population de la Commune
de Ait M’Hamed.
Article VI 
• La mise en œuvre de cet
Arrêté Gubernatorial in-
combe à l’autorité adminis-
trative locale du lieu
d’implantation du projet
qui préside la commission
chargée de la conduite de
l’enquête publique.

N° 4012/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE 
DE  L’INTERIEUR

PROVINCE D’AZILAL
GROUPEMENT DES
COMMUNES  HAUT
ET MOYEN ATLAS

D’AZILAL
AVIS D'APPEL 

D'OFFRES OUVERT
N° : 04/2020/B.G.C/P.AZ

LeMardi 01 juin  à 10
heures il sera procédé, dans
les bureaux de Monsieur le
Président du Groupement
Haut et Moyen Atlas d’Azi-
lal à l'ouverture des plis re-
latifs aux appels d'offres sur
offres de prix pour : Ali-
mentation en eau potable
du douar  Anfeg à la C.T
d’Afourer, Province d’Azi-
lal
Le dossier d'appel d'offres

peut être retiré au bureau
de la Division du Budget et
des marchésdu Groupe-
ment Haut et Moyen Atlas
d’Azilal, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés de l’état
www.marchéspublics.gov.
ma
Le cautionnement provi-

soire est fixé à la somme de
: Quatorze mille dirhams,
00 Cts (14.000,00 DH).
L’estimation des couts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de : Cinq cent
vingt neuf mille cent onze
dirhams, 20 Cts (529.111,20
DH).

Les concurrents doivent
être conformes aux disposi-
tions des articles 27, 29,et 31
du décretn° 2-12-349 du 8
Joumada I  1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
Les concurrents peuvent :
-  Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-

cusé de réception au bureau
précité ;
-  Soit les envoyer par voie
électronique dans le portail
du marché publics ;
-  Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau du Budget et des
marchés du Groupement
Haut et Moyen Atlas d’Azi-
lal;
-  Soit les remettre au Prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offre au début de la
séance et avant l'ouverture
des  plis ;
Les pièces justificatives à

fournir sont celles prévues
par l'article 4 du règlement
de consultation.
N/B : Cet appel d’offres ou-
vert est réservé à la petite et
moyenne entreprise

N° 4013/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTERE
DE  L’INTERIEUR

PROVINCE D’AZILAL
GROUPEMENT DES

COMMUNES 
HAUT ET MOYEN
ATLAS D’AZILAL

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES OUVERT
N° : 05/B.G.C/PAZ

LeMardi 01 juin  à
11Heures,  il sera procédé,
dans le bureau de Monsieur
le Président du Groupe-
ment haut et moyen atlas
d’Azilalà  la Province d'Azi-
lal l'ouverture des plis rela-
tifs aux appels d'offres sur
offres de prix pour : 
Aménagement Ain Aftiss à
la C.T Anergui, Province
d’Azilal
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré au bureau
du Budget et des Marchés
du Groupement haut et
moyen atlas d’Azilal, il peut
également être téléchargé à
partir du portail des mar-
chés de l’état www.mar-
chéspublics.gov.ma
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme de
: Cinq mille dirhams, 00 Ct
(5 000,00 DH) 
L’estimation des couts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de :Cent soixante-
dix-neuf mille neuf cent
soixante-seize dirhams, 00
cts (179 976,00 DH)
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29, et 31 du décretn° 2-12-
349 du 8 JoumadaI 1434
(20/03/2013) relatif aux
marchés publics. 
Les concurrents peuvent :

- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au bureau
précité;
-  Soit les envoyer par voie
électronique dans le portail
du marché publics ;
-  Soit les déposer contre
récépissé leurs plis dans
le bureau du Budget et
des Marchés du Groupe-
ment haut et moyen atlas
d’Azilal à la Province
d'Azilal;
-  Soit les remettre au Prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offre au début de la
séance et avant l'ouverture
des plis ;
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 4 du règlement
de consultation.
N.B :  CE MARCHE EST
RESERVE A LA PETITE ET
MOYENNE ENTREPRISES

N° 4014/PA_____________

ROYAUME DU MAROC
MINISTERE 

DE  L’INTERIEUR
PROVINCE D’AZILAL
GROUPEMENT DES

COMMUNES
HAUT ET MOYEN ATLAS

SBM
AVIS D'APPEL 

D'OFFRES OUVERT
N° :06/2021/BGC/PAZ

Le  Mardi 01 juin   à
12heures, il sera procédé,
dansles bureaux de Mon-
sieur le Président du grou-
pement des communes
haut et moyen atlas d'Azi-
lalà l'ouverture des plis re-
latif à l’appel d'offres sur
offre de prix pour :
-Acquisition d’un véhicule
utilitaire pour l’administra-
tion du Groupement de
Communes Haut et Moyen
Atlas d’Azilal.
Le dossier d'appel d'offres
peut être retiré dubureaudu
Budget et des marchés du
groupement  au Secrétariat
Général de la Province
d'Azilal, il peut également
être téléchargé à partir du
portail des marchés de
l’Etat www.marchéspu-
blics.gov.ma
Le cautionnement provi-

soire est fixé à la somme de
:quatre mille dirhams
(4.000,00 dhs).
L’estimation des couts des

prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la sommede :Deuxcent dix-
septmille dirhams
(217.000,00 dhs)
Le contenu, la présenta-

tion  ainsi que le dépôt des
dossiers des concurrents
doivent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29,et 31 du décret du dé-
cret N° 2-12-349 du 8 Jou-
mada I  1434 (20/03/2013)
relatif aux marchés pu-
blics. 
Les concurrents peuvent :
-  Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au bureau
précité ;
-  Soit les envoyer par voie
électronique dans le portail
des marchés publics ;
-  Soit déposer contre récé-
pissé leurs plis dans le bu-
reau du Budget et des
Marchés du groupement au
Secrétariat Général de la
Province d'Azilal;
-  Soit les remettre au Prési-
dent de la commission d'ap-
pel d'offres au début de la
séance et avant l'ouverture
des  plis ;

Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 4 du règlement
de consultation.

N° 4015/PA_____________
« DIAGRAM SARL A.U »

Aux termes d’un acte sous-
seing privé en date du
16/04/2021, il a été établi
les statuts d’une société,
dont  les caractéristiques
sont les suivantes : 
Dénomination : DIAGRAM
SARL AU
Siège social : 46 rue Al Bati-
nia, Imm. La Rose III, Maâ-
rif, Casablanca
Associé unique : M. Jalal
Jawad
Objet : Import-Export et
distribution de dispositifs
médicaux
Durée : 99 ans
Capital social : 100.000,00
dh
Gérance : La société est
gérée par M. Jalal Jawa 
Dépôt légal : La société a été
immatriculée au registre de
commerce sous le n°499335.

N° 4016/PA
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Le sport de haut niveau peut être
défini comme la pratique du
sport à l’échelle internationale où

le sportif  entre en confrontation avec
les meilleurs athlètes au monde dans sa
discipline. Les bons résultats qui ont été
réalisés auparavant par une élite spor-
tive notamment dans le football et
l’athlétisme ont apporté une notoriété
sans précédent au Maroc à l’étranger.
Sachant bien que les performances des
sportifs marocains «autodidactes» ont
fondé les premiers jalons de la pratique
de haut niveau.

Prenons l’athlétisme comme exem-
ple, les titres sportifs ne sortent pas des
spécialités de courses de fond ou de
demi-fond, par contre dans les épreuves
techniques (sauts ou lancers) les athlètes
marocains trouvent de grandes difficul-
tés à s’imposer et monter le podium des
compétitions internationales. Depuis
les années 80, l’Etat commence à parler
pour la première fois de la notion du
sportif  de haut niveau après le grand
exploit de Said Aouita et Nawal Mou-
tawakil lors des Jeux Olympiques de
Los Angles.

Cependant, le statut aujourd’hui du
sportif  marocain n’est pas encore clair,
et face à cette situation le sport de haut
niveau dans différents pays se déve-
loppe aussi rapidement à l’ère de la glo-
balisation faisant recours à de multiples
intervenants dans l’accompagnement et
le suivi du sportif  tout au long de sa vie
sociale.

La définition du concept de la pro-
fessionnalisation semble ici nécessaire
avant de discuter la dialectique qui s’im-
pose entre sport amateur et sport pro-
fessionnel.

La notion de professionnalisation a

émergé dans différents espaces de pro-
duction en cherchant à accroître davan-
tage l’efficacité et l’efficience dans une
pratique plus spécialisée. Selon Wit-
torski (2008), la professionnalisation est
la «mise en mouvement  des individus
dans des contextes de travail flexibles et
d’institutionnalisation de l’activité».
Toutefois, l’espace sportif  a vécu plu-
sieurs évolutions notamment avec le
développement du spectacle et l’aug-
mentation de la production orientée
vers la demande du marché. Ceci a gé-
néré en effet un grand nombre d’em-
plois avec plus de perfectionnement
dans le développement des méthodes
d’entraînement et de préparation des
sportifs plus compétitifs.

Aujourd’hui, le football reste offi-
ciellement l’unique sport collectif  au
Maroc qui dispose de sa ligue nationale
professionnelle, mais qu’en est-il des
autres sports ? Certaines spécialités gar-
dent l’aspect amateur suite à des consi-
dérations socioculturelles des
pratiquants, d’autres disciplines ont ten-
dance à s’ouvrir de plus en plus sur l’es-
pace économique vers la
professionnalisation notamment dans
certains sports individuels  (taekwondo,
judo, karaté, et plus particulièrement la
boxe). Hormis le football, différents
sports collectifs (hand-ball,  basket-ball,
volley-ball ou rugby) ne disposent pas
encore de leur propre ligue profession-
nelle. 

Par ailleurs, le comité international
olympique définit le sportif  amateur
comme celui qui participe sans en reti-
rer un revenu en échange de sa pratique.
Tandis que dans le sport professionnel,
il permet au sportif  de vivre une indé-
pendance financière durant sa carrière

à travers l’argent gagné issu des contrats
signés avec les clubs, des contrats de
parrainage (sponsoring), ou suite aux
participations aux grandes compétitions
internationales. 

Néanmoins, même dans des sports
professionnels, si le sportif  ne réussit
pas à investir ses gains dans des projets
commerciaux rentables, il peut se re-
trouver en difficulté à gérer financière-
ment sa vie après la fin de sa carrière. 

Dans le contexte marocain, un en-
semble de contraintes à caractère juri-
dique, organisationnel et managérial
subsistent et entravent par conséquent
le processus de professionnalisation des
différents sports. En effet, le mode de
gestion et d’organisation ne répond pas
aux exigences du management entre-
preneurial comme c’est le cas pour les
grands clubs internationaux. 

Comme dans le football, l’absence
d’une stratégie claire et la domination
d’une approche partisane au niveau de
la direction des grands clubs marocains
provoquent des litiges et conflits entre
adhérents et président causant par
conséquent une diminution des perfor-
mances sportives et une faible rentabi-
lité financière des clubs professionnels. 

Le phénomène de professionnalisa-
tion nécessite donc un changement des
modes de gestion et des transforma-
tions dans le monde sportif  au profit
du développement d’un modèle socioé-
conomique. La mutation vers un sport
professionnel suppose la prise en
compte du rôle de l’Etat dans l’instau-
ration des dispositions convenables à la
création d’un contexte approprié plus
attrayant et plus performant.

Le passage d’un sport amateur à un
sport professionnel exige l’intervention

de plusieurs acteurs, principalement les
pouvoirs publics (ministère, collectivité
locale), le secteur privé non marchand
(fédérations, ligues) qui encadre et
contrôle l’espace des compétitions, et
inciter également le secteur privé mar-
chand (entreprises) à s’investir davan-
tage dans le sport.

Finalement, il faut rappeler que le
sport professionnel n’est pas contradic-
toire avec le sport amateur, il pourrait
en principe se présenter comme une al-
ternative complémentaire au second où
le sens de la compétition, de la victoire
ou du perfectionnement est plus accen-
tué dans l’espace des sports profession-
nels.

Autrement dit, pour concrétiser ce
changement vers le  professionnalisme,
le sport de haut niveau est censé être
supporté et appuyé beaucoup plus par
le marché économique, car à chaque
fois de nouvelles règles s’imposent où
le sportif  est dans l’obligation de créer
constamment un spectacle et une mise
en scène fondée normalement sur le
mérite et l’exaltation du talent. 

Par Dr. Nabil Takhalouicht
Professeur de sociologie, 

IRFC-Rabat
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Vers une professionnalisation du
sport de haut niveau au Maroc
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Le sport de haut niveau peut être défini comme la pratique du sport à l’échelle 

internationale où le sportif entre en confrontation avec les meilleurs athlètes au monde dans sa 

discipline. Les bons résultats qui ont été réalisés auparavant par une élite sportive notamment 

dans le football et l’athlétisme ont apporté une notoriété sans précédente au Maroc à 

l’étranger. Sachant bien que les performances des sportifs marocains « autodidactes » ont 

fondé les premiers jalons de la pratique de haut niveau. Prenons l’athlétisme comme exemple, 

les titres sportifs ne sortent pas des spécialités de courses de fonds ou de demi-fond, par 

contre dans les épreuves techniques (sauts ou lancers) les athlètes marocains trouvent de 

grandes difficultés à s’imposer et monter le podium des compétitions internationales. Depuis 

les années 1980, l’État commence à parler pour la première fois de la notion du sportif de haut 

niveau après le grand exploit de Said Aouita et Nawal Moutawakel lors des Jeux Olympiques 

de Los Angles. Cependant, le statut aujourd’hui du sportif marocain n’est pas encore clair, et 

face à cette situation le sport de haut niveau dans différents pays se développe aussi 

rapidement à l’ère de la globalisation faisant recours à de multiples intervenants dans 

l’accompagnement et le suivi du sportif tout au long de sa vie sociale. 

La définition du concept de la professionnalisation semble ici nécessaire avant de 

discuter la dialectique qui s’impose entre sport amateur et sport professionnel. La notion de 

professionnalisation a émergé dans différents espaces de production en cherchant à accroitre 

davantage l’efficacité et l’efficience dans une pratique plus spécialisée. Selon Wittorski 

(2008), la professionnalisation est la « mise en mouvement  des individus dans des contextes 

de travail flexibles et d’institutionnalisation de l’activité ». Toutefois, l’espace sportif a vécu 

plusieurs évolutions notamment avec le développement du spectacle et l’augmentation de la 
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L'un veut conjurer sa
malédiction devant
les cages, l'autre re-
vient dans son rôle de

stoppeur royal: Timo Werner et
Sergio Ramos se livreront un duel
avec vue sur la finale mercredi
(19h00 GMT) lors de Chelsea-
Real Madrid en demi-finale retour
de Ligue des champions.

Après le nul 1-1 de la pre-
mière manche en Espagne, les
deux hommes vont se retrouver
face à face, avec chacun l'envie de
rattraper le temps perdu: Werner,
parce qu'il n'a pas marqué à l'aller,
Ramos parce qu'il n'a même pas
joué (blessure au mollet).

Le retour de Ramos, préservé
ce week-end, tombe à pic: le ca-
pitaine de la "Maison blanche" est
le parfait porte-parole de son en-
traîneur Zinédine Zidane sur le
terrain, alors que le Real Madrid
a perdu Raphaël Varane, touché à

la cuisse droite lors de la victoire
2-0 contre Osasuna, samedi soir
en Liga.

Comme Eden Hazard, rede-
venu titulaire samedi en Liga,
Ramos (35 ans) traverse une sai-
son cauchemar, minée par les
blessures.

Dans une année charnière où
il doit négocier la prolongation de
son contrat au Real (qui expire le
30 juin), Ramos a manqué cinq
matches entre novembre et dé-
cembre à cause d'une lésion mus-
culaire à la cuisse droite, puis a été
opéré du genou gauche début fé-
vrier, ce qui lui a fait manquer
près de deux mois de compéti-
tion.

Revenu mi-mars, il n'a disputé
que deux matches avec le Real
(contre Elche en Liga et contre
l'Atalanta Bergame en 8es de fi-
nale de C1) avant de se blesser à
nouveau, cette fois-ci au mollet

gauche, avec la sélection espa-
gnole fin mars contre le Kosovo.

Après un mois de rétablisse-
ment où il a par ailleurs contracté
la Covid-19, Ramos a repris l'en-
traînement collectif  la semaine
dernière, pour revenir à temps
pour la fin de la saison et pour ce
rendez-vous européen primor-
dial.

En son absence, le rideau
blanc a parfaitement conservé
son étanchéité, avec un petit but
encaissé sur les six derniers
matches: celui marqué par Chris-
tian Pulisic à l'aller.

Il s'agit de la seule soirée de-
puis près d'un mois où la défense
blanche à trois centraux a montré
des signes de faiblesse, laissant
beaucoup trop de champ libre
aux "Blues" pour agresser la cage
de Thibaut Courtois, avec notam-
ment un couloir gauche très per-
méable en l'absence de Ferland

Mendy (touché au mollet gauche).
Hormis cette rencontre sans,

la solidité défensive des Madri-
lènes a été saluée par "Zizou" lui-
même en conférence de presse,
vendredi: "Défensivement, on fait
les choses bien, on travaille tous
ensemble", a-t-il apprécié.

Pour percer cette défense,
Thomas Tuchel comptera sur
Werner.

Mais l'attaquant de 25 ans,
présenté lors de ses débuts à
Leipzig comme le grand buteur
de l'Allemagne des années 2010,
n'a pas vraiment justifié les 53
millions d'euros de son transfert
à Chelsea en début de saison: six
petits buts en Premier League, et
trois en phase de poules de Ligue
des champions. Bien peu pour un
talent de son calibre.

Sans parler comme pour
Ramos de saison cauchemar-
desque, Werner semble vivre une

difficile période d'adaptation,
alors même qu'il a eu la confiance
de ses deux entraîneurs successifs
Frank Lampard et Thomas Tu-
chel.

Son but vainqueur le 24 avril
contre West Ham (1-0), crucial
parce qu'il a placé Chelsea en po-
sition favorable pour se qualifier
pour la prochaine C1, est même
apparu comme une libération.
Son dernier remontait à plus de
deux mois.

Pour autant, l'international al-
lemand sait se mettre au service
de l'équipe, aller dans les duels,
garder la balle et travailler défen-
sivement.

Et contre Madrid, qui devra
se découvrir pour aller marquer
un but à Stamford Bridge, sa vi-
tesse et sa capacité à plonger dans
les espaces en profondeur pour-
raient être les meilleures armes
des Blues.

Mondial-2022 

Le début des qualifications africaines
pourrait être reporté à septembre 

La Confédération africaine
de football (CAF) envisage
de repousser les deux pre-
mières journées des qualifi-

cations pour le Mondial-2022 de juin
à septembre car de nombreux stades
ne sont pas homologués, a-t-on ap-
pris mardi de sources internes à plu-
sieurs fédérations.

"Le comité d'urgence de la CAF
a validé lundi la décision, nous atten-
dons la validation du comité exécu-
tif" le 15 mai, explique à l'AFP un
président de fédération.

D'autres dirigeants du football
africain ont confirmé cette décision.

Interrogée, la CAF n'a pas
confirmé et a annoncé "communi-

quer dans la journée" sur le sujet.
Les six journées des qualifica-

tions seraient étalées deux par deux
en septembre, octobre et novembre,
puis les barrages au mois de mars,
après la Coupe d'Afrique des nations
(CAN) au Cameroun, initialement
prévue en 2021 mais décalée à 2022
à cause de la pandémie, selon les

mêmes sources.
Ce report de dernière minute, à

quatre semaines du début des quali-
fications, est motivé par l'absence de
stades approuvés par la CAF dans 22
des 54 pays membres de la Confédé-
ration, selon une liste qu'a pu consul-
ter l'AFP.

Cette liste a été validée lundi par
le Comité d'urgence de la CAF, réuni
à Abidjan (Côte d'Ivoire), où se trou-
vait également le président de la Fé-
dération internationale (Fifa), Gianni
Infantino.

Parmi ces pays le Sénégal, fina-
liste de la CAN-2019, le Mali ou le
Burkina Faso, par exemple, ne pour-
raient pas jouer à domicile leurs
matches lors de ces deux premières
journées si elles se jouaient en juin.

Aucun stade n'est homologué
non plus en Sierra Leone, qui doit
jouer un match décalé de qualifica-
tion pour la CAN contre le Bénin en
juin.

"En période de restriction sani-
taire, alors que la plupart des
matches se jouent à huis-clos, la dé-

cision de la CAF est surprenante",
estime pour l'AFP Gaël Mahé, dont
la société Sport Global Management
organise des matches internationaux,
notamment en Afrique.

"Elle oblige aussi 22 fédérations
sans stade homologué à se mettre à
l'ouvrage. Le délai de trois mois per-
mettrait d'opérer quelques travaux
d'urgence, par exemple au stade Léo-
pold-Sédar Senghor de Dakar en at-
tendant que le stade olympique de la
ville nouvelle de Diamniadio soit
achevé, en 2022", poursuit l'agent.

"Comment travaille la CAF ?
Nous, on travaille depuis mars sur
ces éliminatoires et on nous dit 15
jours avant: +On change+ ?" s'agace
Didier Six, sélectionneur de la Gui-
née (dont le stade est homologué),
interrogé par l'AFP.

"Ils s'aperçoivent un mois avant
les matches que les stades ne sont
pas homologués ? On marche sur la
tête", poursuit le champion d'Eu-
rope 1984. "On ne consulte jamais
les entraîneurs ni les joueurs, on est
des pions...".
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Werner contre Ramos

L'ambitieux
et le revenant



Place au tour des quarts de
finale de la Coupe du
Trône de football au titre

de la saison sportive 2019-2020. Après
le match ayant mis aux prises le Raja
de Béni Mellal et le Hassania d’Agadir
mardi, la compétition se poursuivra ce
soir à partir de 22 heures avec la pro-
grammation de deux confrontations
qui s’annoncent sous de bons aus-
pices, à savoir ASFAR-Raja et Wydad-
Chabab de Mohammédia.

Pour ce qui est du premier choc,
dont les débats se dérouleront au
Complexe Moulay Abdellah de Rabat,
il se présente comme étant une finale
avant la lettre. L’ASFAR, club le plus
titré de l’épreuve avec 11 sacres, croi-
sera le fer avec une formation du Raja,
décidée à aller jusqu’au bout dans cette
compétition.

Sur le papier, et vu que l’opposi-
tion aura lieu à huis clos, l’avantage du
terrain ne devrait pas plaider outre

mesure en faveur des Militaires qui au-
ront fort à faire face à des Verts coa-
chés par le Tunisien Lassad Chabi
dont ça sera le premier test sérieux de-
puis sa prise de fonction.

Le second match qui opposera le
WAC au SCCM au Complexe sportif
Mohammed V à Casablanca ne sera
certainement pas une mince affaire
pour les Rouges fraîchement sacrés
champions d’automne à une manche
de la fin de la phase aller.

C’est une confrontation qui aura
un goût de revanche pour le Wydad
accroché en championnat par ce
même Chabab. Celui-ci, et vu l’effectif
dont il dispose, est outillé pour créer
la surprise, scénario que les partenaires
de Reda Tagnaouti, rétabli après avoir
été infecté par la Covid, tâcheront
d’avorter par tous les moyens.

Outre Reda Tagnaouti, Fouzi

Benzarti devra compter lors de ce
match sur l’ensemble de son effectif,
excepté le gardien de but Issa Souidi,
qui après s’être blessé face à la RSB,
aura besoin de quelques jours de
convalescence, cédant donc le poste
de deuxième keeper à Yanis Hanin qui
s’en est toujours bien sorti lors de ses
rares titularisations.

Le tableau des quarts de finale de
la Coupe du Trône se complètera
jeudi à 22 heures avec la tenue de la
confrontation MAT-MAS à placer
sous le signe de l’équilibre, surtout
qu’elle aura pour cadre le Grand stade
de Tanger.

Mohamed Bouarab

Le ministre de l'Education natio-
nale, de la Formation profession-
nelle, de l'Enseignement

supérieur et de la Recherche scientifique,
porte-parole du gouvernement, Saaid
Amzazi, président de la Fédération
Royale marocaine du sport scolaire, et le
président de la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF), Fouzi Lekjaa,
ont présidé, lundi à Rabat, la cérémonie
de signature de plusieurs conventions de
partenariat et de coopération entre le
ministère et la Fédération. 

Ces conventions portent sur la pro-
motion du sport scolaire dans le do-
maine du football et la mise en place de
cursus et filières sport-étude consacrés
au football en général et celui féminin en
particulier.

Les premier et deuxième accords de
partenariat, signés entre le ministère et
la FRMF, visent la promotion du foot-
ball scolaire et la création de cursus
sport-étude dédiés à cette discipline
sportive. 

Dans le cadre de l'ouverture du mi-
nistère sur les différents acteurs et inter-
venants et de l'élargissement du champ

de ses partenariats pour promouvoir le
sport scolaire et national, il a également
été procédé à la signature d’une conven-
tion quadripartite de partenariat entre le
ministère, la Fédération Royale maro-
caine du sport scolaire, la FRMF et la
Fondation "Sports Education Solu-
tions", représentée par ses co-fonda-
teurs, Mme Bahia Ali El Himma et M.
Younes Chagar, relative à la création de
cursus et de filières sport-étude consa-
crés au football féminin.

Dans le même contexte, une
convention de partenariat, s'inscrivant
dans le cadre de la mise en ouvre de la
seconde convention, a été signée entre
l’Académie régionale de l'éducation et de
la formation (AREF) de Rabat-Salé-Ké-
nitra et les mêmes parties au sujet de la
création de cursus sport-étude au niveau
de cette région dédiés au football fémi-
nin. Ces conventions permettront de
consolider la coopération pour amélio-
rer la pratique des sports concernés via
ces partenariats aux niveaux local, régio-
nal, provincial, national et international,
notamment pour les filles, et de dénicher
les élèves talentueux à travers l'organisa-

tion de compétitions sportives selon un
programme précis et la généralisation de
la pratique du football au sein des éta-
blissements scolaires et de la formation
des cadres.

La signature de ces conventions
permettra aussi la mise en place de cur-
sus et de filières sport-étude dans les éta-
blissements d'enseignement ou les
centres de formation sportive, en plus
de la qualification de l'élément humain
par le biais de formations conjointes et
l'échange d'expertises et d'expériences
dans les domaines de l'arbitrage, de l'en-
traînement et de la gestion, entre autres. 

Le programme sport-étude a été
étendu cette année à cinq autres Acadé-
mies régionales de l’éducation et de la
formation, à savoir Rabat-Salé-Kénitra,
Fès-Meknès, Béni Mellal-Khénifra,
Marrakech-Safi et l'Oriental, à travers la
création de 44 classes supplémentaires
du secondaire collégial et 33 autres du
secondaire qualifiant, et ce après une
phase expérimentale dans les régions de
Casablanca-Settat et Tanger-Tétouan-Al
Hoceima en 2019-2020.

Ce programme sera généralisé à

l'ensemble des Académies régionales dès
la prochaine rentrée scolaire 2021-2022. 

A cette occasion, M. Amzazi a indi-
qué, dans une déclaration à la presse, que
ces conventions visent à tirer vers le haut
le sport scolaire, notamment la pratique
du football au sein des établissements
d’enseignement, ajoutant que ces ac-
cords concerneront le football féminin
en particulier en associant la Fondation
“Sports Education Solutions”, ce qui
aura indubitablement, a-t-il dit, une in-
cidence positive sur le développement
de ce sport.

De son côté, M. Lekjaa a affirmé
que ces conventions tendent à offrir aux
enfants la possibilité d’intégrer les diffé-
rents niveaux de formation aussi bien au
sein des clubs que des centres régionaux
de formation, ou encore le Complexe
Mohammed VI de football, tout en leur
permettant de poursuivre leurs études
dans des conditions appropriées.

Pour sa part, la co-fondatrice de la
Fondation "Sports Education Solu-
tions" a mis l’accent sur le rôle crucial du
sport dans le développement humain et
économique ainsi que la prospérité des

peuples, ajoutant que le sport s’est hissé
en tant que levier principal des politiques
publiques de manière générale et des po-
litiques sociales plus particulièrement. 

Elle a précisé que la contribution de
la Fondation vise l’élargissement de la
base de pratique du football féminin et
sa valorisation de manière à en faire un
réel facteur d’intégration sociale des
jeunes filles, notamment celles issues du
milieu rural. 

Ce programme constituera, de ce
fait, un outil efficace afin de lutter contre
le phénomène de l’abandon scolaire
parmi les jeunes filles, a-t-elle souligné,
notant que l’octroi de bourses d’études
scolaires et universitaires constitue à ce
titre une source de motivation supplé-
mentaire susceptible d'encourager les
footballeuses à poursuivre leurs études.
M. Younes Chagar a affirmé, quant à lui,
que ces conventions permettent à la
Fondation de contribuer au programme
national dédié aux jeunes, ajoutant que
cette vision est à même de faire du foot-
ball un moyen pour améliorer la situa-
tion sociale des filles à travers tout le
Royaume.

Signature à Rabat de conventions de partenariat pour la promotion du sport scolaire
Le développement du football féminin à l’ordre du jour

Mise à jour
Le stade Prince Héritier Moulay El Hassan abritera ce soir à partir

de 22 heures la rencontre qui opposera le FUS à la RSB, et ce pour clô-
turer la 14ème journée du championnat national de football, Botola
Pro D1 «Inwi». 

Un match à grand enjeu pour l’équipe du Fath acculée à la victoire
en vue de fuir la zone de turbulences, au moment où l’adversaire ber-
kani aura à cœur de regagner la maison avec un résultat probant pour
ne pas se faire distancer davantage par les clubs qui occupent le haut
du tableau.

Championnat national
de basketball dames

Consécration
du KACM
Le Kawkab de Marrakech

a remporté le Cham-
pionnat national de bas-

ketball dames (division
excellence/saison 2018-2019),
en s’imposant face à l’AS FAR
sur le score de 70 à 47, lundi, en
finale disputée à la salle Ibn
Rochd de Rabat. 

Les Marrakchies ont large-
ment remporté le premier
quart-temps (22-11), avant de
confirmer leur avance lors du
deuxième quart-temps (36-21).

En deuxième période, l’AS
FAR a été dominée par le Kaw-
kab qui a clôturé le 3è quart-
temps en sa faveur (56-32).

Au 4è et dernier quart-
temps, les Militaires ont tenté le
tout pour le tout pour renverser
le cours du match, mais ont fait
face à une équipe marrakchie
déterminée à remporter le titre
en s’imposant à la fin de la ren-
contre par 70 à 47.

Pour rappel, le club mili-
taire, champion en titre, a validé
son billet pour la finale aux dé-
pens du Chabab Rif  Al Ho-
ceima (61-50), alors que le
Kawkab de Marrakech s'est dé-
fait de l'Association Michlifen
Ifrane (56-45).

Coupe du Trône

ASFAR-Raja, un choc de premier ordre
WAC-SCCM avec un parfum de revanche 

Sport

Sven Vanderboeck et  Lassad Chabi se livreront à une rude bataille tactique.


